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UN GRAND DEUIL INATTENDU... 

Aristide Briand est mort 
succombant, à Paris, à une crise cardiaque 

paris, 7 mars. — M. Aristide Briand, 
ancien président du Conseil, est mort 
cet après-midi, à 13 h. 30, en son appar-
tement de l'avenue Kléber 

C'est le dimanche 28 février que M. 
Aristide Briand était rentré de Coche-
rel à Paris, pour se réinstaller dans 
l'appartement de l'avenue Kléber, qu'il 
n'avait pas occupé depuis plusieurs 
années. 

■ Ce retour lui avait été imposé par ses 
médecins, les docteurs Vaquez et Mar.c, 
malgré la très vive opposition qu'il 
leur avait faite. 

Le docteur Vaquez avait particulière-
ment insisté, en raison des difficultés, 
voire de l'impossibilité qu'il y avait, à 
faire suivre à M. Briand, dans sa de-
meure de Cocherel. le traitement que 
nécessitait snn affection cardiaque. 

Les médecins envisagèrent même le 
retour à Paris comme une étape avant 
l'installation du malade dans une mai-
son de santé. 

Dès son arrivée à Paris, l'ancien pré-
sident du Conseil s'était, alité-

$on appartement avait été rigoureu-
sement consigné et toutes les fenêtres 
donnant sur l'avenue avaient été closes 
et. les persiennes fermées. 

Jusqu'à jeudi, bien que l'état de fai-
blesse de M. Briand ait donné lieu à, 
de vives inquiétudes, on n'envisageait 
pas une issue funeste aussi rapide. 

C'est hier après-midi que l'état du 
malade s'est aggravé et que la faiblesse 
s'accentuant aucun espoir ne fut plus 
permis. 

Ce matin, il tombait dans une grande 
faiblesse et, à 13 heures 30, une crise 
cardiaque amenait te fin. 

M. Briand est mort entoure du doc-
teur Emery, son médecin traitant, de 
ses collaborateurs, M. Suard-Hédin, et 
de M. et Mme Charles Billeau, ses ne-
veu et nièce. , . 

Hier, l'entourage du président gar-
dait encore un ferme espoir de sa gue-
rtson, mais l'état du malade s'aggrava 
subitement dans la nuit et, ce matin, il 
tombait dans un état de grande fai-
blesse et, à 13 h. 30. comme on vient de 
le dire, une crise cardiaque détermi-
nait la mort. 

Dans la chambre mortuaire 
LES PREMIÈRES VISITES 

A 14 h. 50, arrivent successivement 
M. Chiappe, préfet de police ; M. Mo-
rain, ancien préfet de police ; M. Paul 
Doumer, .président de la République, 
accompagné du général Braconnier, de 
sa maison militaire. 

De nombreuses personnalités conti-
nuent à arriver. 

Elles sont introduites dans le petit 
appartement de l'ancien président uu. 
conseil, dont les pièces, meublees de 
façon très modeste, sont encombrées de 
.livres et dp photographies historiques 
des principaux événements auxquels 
M. Briand a pris part. 

Il y a là, à 15 h. 15, M. André Tar-
dieu, président du conseil ; MM. Pierre 
Laval, ministre du travail ; Tissier, an-
cien ministre ; Grumbach, Payra, Jean 
Hennessy, députés ; MM. Osuski, mi-
nistre de Tchécoslovaquie ; Quinones-
de Léon, ancien ambassadeur d'Espa-
gne ; les anciens collaborateurs de M. 
Briand au Quai-d'Orsay : MM. Philippe 
Berthelot, Léger, Peycelon, Shard et 
Hesdin, ainsi que les représentants de 
la famille. 

A 15 h. 30, la toilette mortuaire est 
terminée, et M. Léger fait entrer dans 
la chambre mortuaire M. Tardieu et 
les personnalités qui l'accompagnent. 

Le président est étendu sur un mo-
deste lit de cuivre. 

Il est vêtu d'un habit, sans aucune 
décoration. 

Son visage et ses mains sont déjà 
d'une pâleur très accentuée. 

Le coups du président est très amai-
gri. 

Eclairé par un lustre moderne, le 
visage est d'une pâleur de cire sur la-
quelle tranche la teinte plue blême en-
core des cheveux et de la moustache 
blanche. 

La tête est entourée d'une menton-
nière, les bras sont allongés le long 
du coups ; à la main droite, brille un 
anneau d'or. 

Près du lit, un domestique arrange 
les plis de l'habit. 

Sur la cheminée de marbre, où est 
encore posé le nécessaire à barbe de 
M. Briand, dans des cadres très sim-
ples, deux portraits dédicacés, ceux du 
maharadjah de Capurthala et celui de 
l'ex-roi Manoël de Portugal. 

Sur une commode, au-dessous du por-
trait très vivant de l'ancien président 
du conseil, qui le représente il y a une 
dizaine d'années environ, est .posée une 
Urne d'argent gravée à la date du 1er dé-
cembre 1925, et que lui avait offerte 
sir Austin Chamberlain, à l'occasion de 
Locaino 

Auprès du chevet, les collaborateurs 
de M. Aristide Briand veillent en pleu-
rant. 

Le visage est empreint d'une grande 
sérénité. Une émotion profonde étreint 
Ls assistants. 

'M. André Tardieu, le premier, s'in-
cline devant le corps de son prédéces-
seur et .pose ses lèvres sur sa main, 
teùté aussitôt après par MM. Laval, 
Malvy, Grumbach et Jean Hennessy. 

AVEC LUI DISPARAIT LE 
GRAND APOTRE DE LA 

PLUS 
PAIX 

La France lui fera des obsèques nationales 

évoque l'œuvre de paix à laquelle s'é-
tait consacré, depuis longtemps déjà, 
l'homme d'Etat, et l'on se plaît à rap-
peler les sentiments d'amitié qu'il 
n'avait cessé de témoigner à l'égard de 
la Grande-Bretagne. 

« La France, dit-on, perd aujourd'hui 
un grand homme qui voyait dans la 
force de l'armée française et dans celle 
de la marine britannique le gage le 
plus sur de la paix du monde. » 

LA CONFÉRENCE 
DU DÉSARMEMENT 

reprend ses travaux 
Tableau synoptique des diverses 

questions préparées par M. Bénès 

Une demande de VAllemagne 

UNE ADMIRABLE CARRIÈRE 
Son grand rôle pendant la guerre 

Son grand rôle pour la paix 
M Aristide Briand est né le 28 mars 

1862, à Nantes. Son père était aubergiste 
et issu d'une famille de paysans bre-
tons. 

Grâce à son intelligence vive, il put 
être poussé vers les études supérieures. 

Il devint licencié en droit et avocat. 
Il fut candidat, dès 1899 aux élections 
législatives, dans la première circons-
cription de Saint-Nazaire. 

En 1902, les électeurs de la première 
rirr.rmscrintion .de Saint-Etienne l'en-

Genève, 7 mars. — Le bureau de la 
conférence pour la limitation et la ré-
duction des armements a tenu, ce ma-
tin, une longue séance, consacrée a 
l'examen du tableau synoptique prépa-
ré par M. Bénès, et à l'établissement 
de l'ordre dans lequel ces questions 
pourront être discutées par les com-
missions. 

Le bureau a adopté une première 
liste des questions à renvoyer aux com-
missions et qui sont : 

1° Le principe de la réduction des. ar-
mements ; la réduction définitive réa-
lisée par une seule convention ; la ré-
duction à poursuivre par étapes. 

2° Critère de la limitation ou de la 
réduction des armements et prise en 
considération des conditions particuliè-
res des différents pays. 

Au cours de la discussion, M. de 
Bheinbaben, délégué de l'Allemagne, a 
demandé de faire figurer parmi les 
quèstions rie principe la réduction et 
limitation des armements à un niveau 
nnemi hns niip. nossihl». 

M. Aristide BRIAND Photo Wide World. 

L'EMOTION A PARIS 

« Aristide Briand est mort. » C'est la 
phrase que l'on entend dans toutes les 
bouches, et ç'est une tristesse infinie 
Tue l'on lit sur le visage de toutes les 
Personnes qui se pressent devant la de-
teeure de l'ancien président du conseil, 

avenue Kléber. 
Le bruit de la mort de M. Aristide Briand s'est réipandu rapidement. ' A 14 h, 3y_ pius de 100 personnes sont 

teassées sur le trottoir qui fait face à 
te maison de l'ancien chef de la délé-• Latioa française à Genève. Sans cesse arrivent des voitures officielles, des voi-
y,... Particulières et des voitures de 

9fe> qui s'arrêtent devant le .porche. 
Pleurent16 pul3liCi Plusieurs femmes 

A GENÈVE 
mars. — La nouvelle de l.a 

hue „ Aristide Briand a été con-
séurieo e 'l,ues Minutes après que la 
désarri commission générale du 
il i'",,?n!fnt venait d'être ouverte par 

Cet? Hymans. 
crovnhmnoilv,elie a Paru d'abord in-
®ur tnno ? stupéfaction s'est peinte tous les visages. 
Çai'sn' Anambves de la délégation fran-
bien f"

aient pressés de questions. Il a 
Ce e. f?e rendre bientôt, à l'éviden-
pieU8, e réalité est devenue oi'fi-

Pendant que parlait le premier ora-
teur, les esprits étaient manifestement 
ailleurs. 

Le président, M. Paul Hymans, s en-
tretenait avec M. René Massigli, pen-
dant que, à son banc, M. Paul Bon-
cour était plongé dans les plus som-
bres réflexions. 

On a pu mesurer en ces minutes la 
place immense qu'occupait dans les as-
sises de Genève le regretté délégué per-
manent de la France à la S. D. N. 

Dès que le télégramme annonçant la 
mort de M. Aristide Briand lui a été 
communiqué, M. Paul Boncour, vice-
président de 1a. délégation française, a 
adressé un télégramme de condoléan-
ces à la famille du défunt. 

A LA CHAMBRE 
La séance est levée en signe de deuil 

L'hommage de M. Tardieu 
Paris, 7 mars. — La séance est ouver-

te à 15 h. 05, sous la présidence de M. 
Fernand Bouisson. 

Au banc du .gouvernement sont MM. 
Tardieu, Piétri et Riché. Tous les dépu-
tés, qui étaient dans les couloirs, sont 
venus en séance pour assister à l'hom-
mage que la Chambre doit rendre à la 
mémoire de M. Aristide Briand. 

En effet, d'une voix étranglée, avec 
une émotion poignante, M. Fernand 
Bouisson fait officiellement part à la 
Chambre du deuil qui atteint la Cham-
bre et le pays tout entier. 

« Je propose, à la chambre comme 
premier hommage à Aristide Briand, 
de lever la séance en signe de deuil. » 
(Approbation silencieuse unanime de la 
part de tous les députés, qui écoutent 
debeut, la proposition de leur prési-
dent.) 

M. André Tardieu, de son banc, s as-
socie lui aussi avec une grande émotion 
à la proposition du .président. 

« Il n'y a pas longtemps, dit le pré-
sident du Conseil, j'avais reçu d'Aris-
tide Briand les meilleures nouvelles, 
mais certaines inquiétudes s'étaient 
manifestées, et ce matin l'événement 
foudroyant s'est produit, qui nous 
étreint' tous, où .que nous siégeons, 
d'une profonde émotion. 

« La gloire jetée sur la tribune fran-
çaise par Aristide Briand, là part prise 
par lui d'ans l'oeuvre difficile, incer-
taine par moments dans l'organisation 
du monde après la plus, grande des se-
cousses qu'il ait jamais connues, im-
posent aujourd'hui à ceux-là même qui 
l'ont combattu les hommages du res-
pect du souvenir. 

■ Je m'associe avec une émotion pro-
fonde a. la proposition du président. » 
(Assentiments unanimes.) 

M. Fernand Buisson propose à la 
Chambre de se réunir ce soir, à 21 heu-
res. 

La séance est levée à 15 h. 10. Les dé-
putes gagnent les couloirs dans un si-
lence recueilli. • 

Interviews de M. Pierre Laval 
et de M. Guernier 

Paris, 7 mars. — Interrogé au sujet 
de la mort de M. Aristide Briand, M. 
Pierre Laval, ancien président du con-
seil, ministre du travail, a déclaré : 

« La mort d'Aristide Briand met en 
deuil notre pays et l'humanité tout en-
tière. 

« Les traités de Locarno, le pacte de 
Paris et toute son œuvre font d'Aristi-
de Briand le plus grand serviteur de 
la paix, qu'il aima et qu'il servit pas-
sionnément. » 

M. Guernier, ministre des travaux 
publics, a déclaré de son côté : 

« Comme Breton, j'éprouve encore 
plus profondément, si j'ose dire, l'a-
troce douleur que cause la mort d'Aris-
tide Brii» îd. 

« Je l'a* connu, il y a plus de vingt-
cinq ans, au moment du vote de la loi 
de Séparation. 

« Au terme des controverses et des 
exégèses il plaçait déjà l'esprit de Con-
ciliation et d'apaisement, qui l'inspira 
durant sa longue et maniaque carrière. 

« Animateur de Ta paix organisée, il 
s'appliquait à détourner ses amis des 
enthousiasmes verbaux pour les obli-
ger à forger sans relâche une pièce 
nouvelle de la grande architecture mon-
diale. 

« IL sut toujours dominer les épreu-
ves et pardonner les injustices parce 
que' le fond, de tout son être était une 
bonté infinie. » 

M, Briand aura des obsèques 
nationales 

Paris, 7 mars. — Sans vouloir déro-
ger- aux dernières volontés de M. Aris-
tide Briand, qui a exprimé le vœu d'être, 
enterré en toute simplicité à Cocherel, 
M. A. Tardieu a obtenu de la famille 
qu'elle accepte que des obsèques natte-
les fussent faites à l'ancien président 
du Conseil. 

Le Conseil des ministres décidera 
donc que des obsèques nationales seront 
faites à M. Aristide Briand. 

Le corps sera exposé au quai d'Orsay, 
au ministère des Affaires étrangères. 

Les troupes défileront devant la dé-
pouille funèbre. 

La date dès obsèques n'est pas en-
core fixée. Celles-ci auront lieu vrai-
semblablement jeudi. 

A 16 h. 45, M. André Tardieu a reçu 
M Mario' Roustan, ministre de l'Ins-
truction publique, accompagné de M. 
Jean Chiappe, préfet de police, pour ar-
rêter . avec eux les. dispositions de la 
-cérémonie, 

EN ALLEMAGNE 

Berlin, 7 mars. — La mort de M. 
Aristide Briand, connue trop tard pour 
être communiquée au public par les 
journaux, de l'après-midi, a provoqué 
une émotion profonde dans les mi-
lieux politiques berlinois, En l'absence 
du chancelier du Reich, qui doit pren-
dre la parole .ce soir, à Essen, le gou-
vernement du Reich a fait immédiate-
ment présenter ses condoléances à 
l'ambassade de France à Berlin, par 
M. Kœpke. secrétaire d'Etat. 

L'ancien chancelier, M. Wirth, et M. 
Curtius, ancien - ministre des affaires 
étrangères du Reich, ont également 
présenté leurs condoléances à l'ambas-
sade. ■ 

Informé de la disparition soudaine 
de l'ancien ministre des affaires étran-
gères, M. -Paul Lœbe, président du 
Reichstag, a fait la déclaration sui-
vante : 

« Je suis profondément ému par 
cette triste nouvelle. 

« La mort de M. Aristide Briand est 
une perte très grande pour la France 
et pour l'Europe entière. 

« Personnellement, j'avais toujours 
espéré , que M. Briand reprendrait en-
core une fois la place qui lui revenait 
à la, tête de. ceux qui luttent pour le 
rapprochement de la France et de l'Al-
lemagne. » 

M. Wolfgang Strèsemann, fils de l'an-
cien Chancelier et ministre des affaires 
étrangères du Reicli, a exprimé sa dou-
loureuse surprise. 

« Le grand homme d'Etat français, 
le champion du rapprochement franco-
allemand, meurt à un moment tragique 
de l'histoire de l'Europe et avant d'a-
voir pu se rendre compte du destin 
qu aura la politique qu'il a faite avec 
tant de courage et de passion. 

« Il s'en va à une heure où les dis-
sentiments qui déchirent l'Europe pa-
raissent plus aigus que jamais, mais 
c'est dans dix ans seulement que l'on 
pourra se rendre compte, que Briand 
est mort trop tôt, qu'il a été un génial 
précurseur et qu'il a voulu engager 
l'Europe dans la seule voie pour la 
Conduire à la paix et à la prospérité. » 

EN ANGLETERRE 

Londres, 7 mars. — La nouvelle de 
la mort de M. Briand a causé la plus 
vive consternation dans les milieux po-
litiques et autres de Londres. 

La disparition subite de l'ancien pré-
sident du conseil français est unanime-
ment déplorée de part et d'autre. Qn 

voyèrent au Parlement. Par la suite, j 
il opta pouf la troisième circonscrip- ■ 
tion de Nantes, qu'il ne cessa de repré- ; 
denier. depuis. -, %, j 

Au moment de la discussion de la loi 
sur la séparation des églises et de, 
l'Etat, M. Briand fut nommé ra.ppor-1 
teur, ce qui le mit en lumière (1905).! 
Il fut choisi par M. Sarrien pour occu-
per dans son cabinet, en 1906, le poste 
de ministre de l'instruction publique et 
des cultes, et il eut ainsi à appliquer 
la loi qu'il avait fait voter. 

Le 5 janvier 1908, il était nommé mi-
nistre de la justice, dans le cabinet 
Clemenceau, à 1-a mort de M. Guyot-
Dessaigne. Enfin, à la chute de M. Cle-
menceau, le 24 juillet 1909, il resta au 
pouvoir presque deux ans (jusqu'au 27 
février 1911) et il eut à réprimer une 
grève générale des- chemins de fer qui 
l'obligea à prendre des mesures sévè-
res, notamment à ordonner la mobili-
sation militaire de tous les grévistes. 

11 put triompher de la grève. 
Il fut encore président du conseil du 

21 janvier au 18 mars 1913, mais c'est 
surtout pendant la guerre que son rôle 
grandit. Il fit partie, comme vice-prési-
dent du conseil et garde des sceaux, du 
ministère de la défense nationale, cons-
titué le 26 août 1914, et présidé par son 
ami Viviani, sur lequel il exerçait une 
grande Influence. 

Le 30 septembre 1915, ce fut lui qui 
devint président du conseil et ministre 
des affaires étrangères, avec M. Vi-
viani comme vice-président. Il soutint 
alors avec la plus grande énergie la 
politique de l'unité d'action sur l'unité 
de front. Il eut l'idée de l'expédition de 
Salonique et eut une grande part dans 
la coordination des puissances de l'En-
tente. Ce fut lui également qui contri-
bua plus qu'aucun autre à définir les 
objectifs de la France. Il eut à répon-
dre au mémorandum du président Wil-
son qui demandait aux alliés leurs buts 
de guerre. 

La rénonse de M. Briand produisit 
une grosse impression en Amérique. 

Après la guerre, M. Briand se pro-
nonça pour la reprise des relations 
avec le Vatican, en 1919. 

Poui la sixième fois, un cabinet pré-
sidé par M. Briand fut constitué le 16 
an vie r 1321 

') out aussitôt s'ouvrait, le 24 janvier, 
la conférence de Paris qui devait pré-
parer une seconde conférence de Lon-
dres. Ces deux conférences ne purent 
amener d'entente avec l'Allemagne sur 
1 exécutio.i du traité. M. Briand eut à 
appliquer les sanctions dont on avait 
menacé l'Allemagne et fit occuper Dus-
selTorf, Duisbourg et Ruhrort. 

C'est lui qui, le 30 avril, présenta au 
conseil suprême des alliés, qui l'ap-
prenva, un plan d'occupation de la 
Ruhr, si l'Allemagne ne cédait pas de-
vant i'ultimatum des alliés, mais, le 
10 mai, l'Allemagne s'inclina.. 

Ce fut également sous son ministère 
nue la question du partage de la Haute-
Siiésie fut portée devant la Société des 
Nations, et tranchée par elle, que fut 
signé l'acre) d Loucheur-Rathenau sur 
les réparations en nature à Wiesbaden, 
et qu'eut lieu la conférence de Was-
hington sur le désarmement naval. 

Renversé au moment de la confé-
rence de Cannes, en janvier 1922, M. 
Briand resta quelque temps dans l'om-
bre. 

Après les élections du 11 mai 1924, 
M. Briand, qui avait dans un discours 
I rononcè à Carcassonne préconisé une 
politique extérieure de conciliation, se 
trouva rapproché du pouvoir. 

Cette politique fut marquée, en août 
1924, à la conférence de Londres, par 
l'adoption du plan Dawes et, peu après, 
par l'évacuation de la Ruhr. 11 s'ensui-
vit une entente plus étroite avec l'An-
gleterre et une détente générale en Eu-
rope. 

A rassemblée de la Société des Na-
tions, la France, représentée par une 
brillante délégation où figurent M. 
Briand, prenait la tète du mouvement 
pacifique et déterminait le vote du pro-
tocole de Genève. Aussi, quand M. 
Briand reprit, en 1925, le portefeuille 
des Affaires étrangères dans le cabi-
net Painlevé, il se proposa de conti-
nuer l'œuvre qu'il avait laissée inache-
vée après la conférence de Cannes, en 
1922, et qui tendait en somme à une 
entente étroite avec l'Angleterre, per-
mettant d'obtenir de l'Allemagne l'exé-
cution de ses engagements, puis le rap-
prochement avec ce pays, afin de con-
solider la paix en Europe. 

Au cours d'un voyage de M. Briand 
à Londres, l'accord fut pleinement réa-
lisé entre la France et l'Angleterre. La 
négociation eut lien à Genève, au cours 
de la session de l'assemblée de la So-
ciété des,Nations, et elle se termina 
par la conclusion du pacte de garan-
tie mutuelle, dit de Locarno, entre la 
France, la Belgique, la Pologne, la 
Tchécoslovaquie, sous la garantie de 
l'Angleterre êt de l'Italie (octobre 1925). 

Cet acte, qui comportait de la part 
de l'Allemagne des engagements rela-
tifs à ses frontières, a changé l'atmo-
sphère européenne, particulièrement 
entre la France et l'Allemagne. C'est 
à cette époque que se produisit l'inci-
dent gréco-bulgare (octobre-novembre 
1925) qui faillit amener la guerre entre 
les deux pays intéressés. 

M. Briand, redevenu président du 
Conseil et agissant comme président 
du conseil de la Société des Nations, 
rappela aux deux gouvernement les 
obligations qui leur incombaient com-
me membres de la Société, L'arbitra-
ge de celle-ci parvint à régler l'inci-
dent. 

(Voir la, suite page 2) 

Il a été entendu que la formule pro-
posée par le délégué de l'Allemagne 
figurera dans le tableau synoptique, 
mais non dans la « liste des questions .. 
pouvant être renvoyées aux commis-
sions. 

D'autre part, les délégations alle-
mande et espagnole ont demandé de 
faire figurer dans les questions de prin-
cipe celle de l'abolition de l'aviation 
militaire. 

M. Colban, représentant de la Nor-
vège, a fait alors remarquer que la pro-
position italienne sur l'abolition des 
armes de guerre ayant uri caractère 
particulièrement agressif, constituait 

une question préalable. On pourrait 
donc, lors de la discussion de cette pro-
position, constater que l'aviation mili-
taire est une arme agressive. 

M. de Rheinbaden s'est déclaré d'ac-
cord. 

Enfin, M. Litvinof a soulevé la ques-
tion des chiffres devant figurer dans le 
projet de convention. 

Cette question fera l'objet d'un rap-
port spécial de M. Bénès, 

Le bureau a adopté alors le tableau 
synoptique avec les amendements de 
diverses délégations et la liste des ques-
tions. 

Tableau et liste seront renvoyés à la 
commission générale de la conférence, 
convoquée pour mardi matin, à 10 h. 30. 
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Dans la Légion d'Honneur AU BANQUET ANNUEL 
DU COMITÉ RÉPUBLICAIN 

i du Commerce et de l'Iniiusirie 
La crise tend à se résoudre, mais 

qu'aucune folie ne la fasse rebondir 

Discours de M. Louis Proust 

Photo MEURISSE. 
Le prince GHIKA 

ministre des affaires étrangères de Rou-
manie, qui vient d'être élevé à la dignité 
de grand-croix de la Légion d'honneur. 

Réhabilité après dix-huit ans 

Bordeaux, 7 mars.— M. Louis Proust, 
député de Tours, président du comité 
républicain du commerce, de 'l'indus-
trie et de l'agriculture, a présidé, au-
jourd'hui, le banquet de ce groupe-
ment. 

II a prononcé un grand discours. 
Après avoir évoqifè la mémoire du 

sénateur Charles Chaumet, « modèle 
de conscience, de sagesse, de probité », 
il a rappelé les principes directeurs 
du groupement, qui compte les repré-
sentants les plus qualifiés de l'activité 
f Tel n CctiS'C 

Selon M. Proust, « lq. claire raison 
française se doit de faire prévaloir dans 
les consultations politiques, la juste 
conception de ce qu'il y a de perma-
nent, dans les intérêts en présence et 
d'indissolublement lié aux réalités pro-
fondes de toujours. 

« Nous sommes fidèles à l'idéal répu-
blicain, a-t-ii dit, par de là des contin-
gences du présent et les disputes des 
partis. » 

L'orateur ne dissocie pas la patrie du 
régime qui lui a donné sa forme la 
plus rationnelle. 

« A la veille de la grande consulta-
tion électorale, il inporte, dit-il, de se 
retremper dà-ns ces convictions répu-
blicaines. 

« Plus que jamais, à l'heure où les 
idées vacillent, au milieu de la crise 
où le découragement assiège les es-
prits, où fermentent les plus dange-
reuses utopies, plus que jamais il faut 
tenir ferme le gouvernail, les yeux 
fixés sur la boussole qui a guidé le 
navire jusqu'ici. 

« II faut se méfier des improvisa-
tions. 

« La crise tend à se résoudre. 
« Elle finira, pourvu qu'aucune folie 

ne la fasse rebondir. 
« L'ordre et la prospérité renaîtront 

non par des miracles, mais par l'effort 
soutenu de toutes les bonnes volontés. 

« II faut barrer la route aux brouil-
lons et aux faux prophètes. 

« La France a besoin de paix, de re-
cueillement, de sécurité. 

« Tout autre programme serait en 
danger. » 

1 AUJOURD'HUI | 

L'EST RÉPUBLICAIN 
commence la publication 5S 

E de son. nouveau feuilleton EE 

ILES TROIS! 
(ENIGMES) 
= par EE 

André CHARPENTIER § 

Voici la malheureuse victime, le culti-
vateur J.-P. BEN N IN G (notre photo), de-
meurant à Ritzing, qui fut soupçonné et 
accusé pendant î o ans, malgré ses protes-
tations, de deux incendies criminels com-
mis par une main mystérieuse dans son 
village natal en 1914.

 K
 _ 

A la suite de cettç grave accusation, il 
perdit la tête et fut pendant sept ans in-
tçrné dans une maison d'aliénés. 

Par la suite, il retrouva ses facultés men-
tales et put retourner dans son village. 

A la suite d'une arrestation d'une fem-
me atteinte de cleptomanie, l'affaire des 
incendies vient de rebondir, car on croit 
tenir la preuve que c'est elle la vraie cou-
pable. Photo E. Gangloff, Metz. 

Dix-huit mineurs japonais 
victimes du grisou 

Tokio, 7 mars. — De l'agence Bengo : 
a Dix-huit mineurs ont été victimes 

d'une explosion de grisou qui s'est pro-
duite dans le puits Chuwai, aux mines 
de Fukucka (préfecture de Kyushu). 

« Cinq cadavres ont été jusqu'ici re-
tirés. » 

Onze morts dans les décombres 
de maisons démolies par la pluie 

Tunis, 7 mars. — Par suite des der-
nières pluies, deux maisons se sont 
écroulées dans les environs de Kalaa. 

Il y a onze morts. 

ÂûjoupbTïûiZ 
Lire en sixième page 
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Pour la première foie, lee commerçante de Saint-Denis ont organisé une braderie... 
limitée, car une braderie complète est faite par tous les habitants d'une même ville 
qui, sur le seuil de leur porte, ont déménagé en vue de le vendre, tout ce dont ils 
veulent se débarrasser. La braderie de Saint-Denis fut surtout prétexte, d abord, à 
vendre dehors, çnsuitç à s'amuser. La reine de Saint-Denis honora de sa présençe 

la fête. La voici, accompagnée de ses demoiselles d'honneur. Photo Meurisse. 

UNE VUE GENERALE DE LA BRADER!fi PhotQ Meurisse, 

f mm de FRANCE 
Nouvel exploit à Paris 

de bandits en auto 
Paris, 7 mars. — Une nouvelle agres-

sion a été commise cette nuit par des 
bandits en auto, si particulièrement ac-
tifs depuis quelques semaines. 

Rue Caroline, vers 3 heures du ma-
tin, un étudiant, M. Facard, a été ar-
rêté par deux individus qui, sous la 
menace du revolver, l'ont dépouillé de 
son portefeuille qui contenait 800 fr. 

M. Facard a pu donner de ses agres-
seurs un signalement assez précis. Ils 
se sont enfuis, leur coup fait, en auto, 
et n'ont pu être rejoints. 

La princesse 
Sophie de Luxembourg 

gravement malade 
Luxembourg, 7 mars. — La princesse 

Sophie de Luxembourg, mariée à l'ex-
kronprinz de Saxe, sœur cadette de la 
grande duchesse Charlotte de Luxem-
bourg, est gravement malade. 

L'état de santé de la princesse donne 
lieu à de graves appréhensions. 

LA ROUTE ROUGE 
Une auto contre un arbre. Deux tués 
La Roche-sur-Yon, 7 mars. — Près de 

Saint-Martin-de-Fraigneau, une auto-
mobile a heurté un arbre. Les deux 
occupants : MM. Goursault et Bled, 
de Niort, ont été tués. 

Trois cyclistes se jettent sur une moto 
Deux morts, un mourant 

Rennes, 7 mars. — Au bas de la côte 
du Patis-Buré, trois cyclistes : M. Jo-
seph Garancher, journalier ; son ne-
veu et sa nièce, sont entrés en collision, 
leurs machines n'étant pas éclairées, 
avec une motocyclette conduite par M. 
Eugène Chevrel, demeurant à Fougè-
res. 

MM. Garancher et Chevrel ont eu le 
crâne fracturé et ont succombé pres-
que aussitôt. 

M. Jean Bouvet, de Fougères, qui se 
trouvait sur le siège arrière de la mo-
tocyclette, a été grièvement blessé. 

Démission du Cabinet Norvégien 
Oslo, 7 mars. — Réunis ce matin 

en conseil de cabinet, les membres du 
gouvernement, en raison de la mort du 
premier ministre Kolstad. ont mis leurs 
portefeuilles à la disposition t'y roi. 

Celui-ci les a chargés temnoraire-
ment d'expédier les affaires courantes. 
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LA MORT 
DE M. A. BRIAUD 

(Suite de la page 1) 
Dans son nouveau cabinet, qui suc-

cédait à celui de M. Painlevé, M. Çriand 
gardait toujours le portefeuille des Af-
faires étrangères. Des difficultés finan-
cières, en provoquant à la Chambre 
un vote de défiance, amenèrent, en mars 
1926, la chute du ministère, sans que 
cette chute marquât aucunement la 
défaveur pour la politique de M. 
Briand. Aussi celui-ci, après une cour-
te crise, reparaissait à la tête du gou-
vernement, conservant cette fois enco-
re le portefeuille des Affaires étran-
gères. 

Ce portefeuille lui fut encore confié, 
quand M. Poincaré constitua, en juil-
let 1926, le grand ministère d'union na-
tionale. 

Durant cette année 1926, l'Allemagne 
fut admise dans la Société des nations, 
condition nécessaire à la mise en vi-
gueur du pacte de Locarno. 

Peu après, l'assemblée de la Société 
des nations, où l'Allemagne avait pris 
séance, M. Briand et M. Stresemann 
se rencontrèrent à Thoiry, pour exa-
miner les moyens de développer la po-
litique de Locarno. 

On envisagea une évacuation anti-
cipée du Rhin, en échange d'une mo-
bilisation partielle de la dette alle-
mande 

Ce projet ne put aboutir, à cause de 
l'opposition de l'Amérique, dont le con-
cours financier était nécessaire. 

L'Allemagne ayant demandé la sup-
pression du contrôle interallié, M. 
Briand demanda satisfaction complété 
pour certains manquements et, à la ses-
sion du conseil de décembre, les Alliés 
décidèrent de laisser encore un délai 
à l'Allemagne pour s'exécuter, après 
quoi la commission de contrôle serait 
supprimée, ce qui eut-lieu en effet (jan-
vier 19X7). 

La détente avec l'Allemagne a été 
complétée par la conclusion (septem-
bre 1926) du cartel de l'acier entre la 
France, l'Allemagne et la Belgique, et, 
en août 1927, par la conclusion d'un 
accord commercial provisoire franco-
allemand. 

Shanghaï enfin calme 

La question du désarmement géné-
ral a retenu particulièrement l'atten-
tion de M. Briand, lequel est resté 
fidèle à la thèse française, nettement 
établie à Genève en 1924, par M. Iler-
riot : le désarmement ne peut venir 
qu'après qu'on aura organisé l'arbitra-
ge et les sanctions assurant la sécu-
rité. 

La réduction des armements ne peut 
porter que sur les forces permanentes, 
et non sur les réserves, mais sur tou-
te les forces permanentes : la marine et 
l'aviation aussi bien que l'armée. 

Cette thèse, soutenue au cours de la 
conférence de septembre 1926, n'obtint 
pas l'adhésion de l'Angleterre et la 
conférence, qui n'était qu'une confé-
rence préparatoire, n'aboutit que par-
tiellement. 

La France ne voulut pas prendre part 
à la conférence navale de Washing-
ton, alléguant que le problème du de-
sarmement naval était déjà traité à 
Genève par la conférence générale du 
désarmement, mais elle envoya un ob-
servateur à la conférence qui se tint 
à Genève en juin 1927, entre l'Améri-
que, l'Angleterre et le Japon, et qui 
n'aboutit pas. 

Dans le même ordre d'idées, il faut 
signaler l'initiative particulière prise 
par M. Briand pour contribuer à la 
solution du problème de la paix II a 
offert, en avril 1927, au peuple améri-
cain, de conclure un pacte mettant en-
tre la France et les Etats-Unis la guer-
re hors la loi. 

Il en est résulté, en février 1928, le 
renouvellement du traité d'arbitrage 
franco-américain, précédé d'un préam-
bule qui prosprit toute guerre entre les 
deux peuples, mais, en outre, les Etats-
Unis ont proposé la conclusion entre les 
grandes nations d'un pacte ouvert à tou-
tes les autres, qui répudie la guerre 
comme moyen de politique nationale. 

La politique de paix de M. Briand a 
été complétée par les efforts accomplis 
en vue de la pacification économique, 
M. Loucheur ayant proposé à Genève, 
en septembre 1924, la réunion d'une con-
férence internationale économique, cel-
le-ci s'est tenue en mai 1927, et la 
France y a pris une part importante. 

On a vu l'intervention efficace de 
M. Briand en Orient, à propos de l'in-
cident gréco-bulgare. Son effort, en ef-
fet tend à obtenir une politique de con-
ciliation dans cet Orient, d'où partent 
si souvent des menaces de guerre ; pro-
fitant des traités que la France a con-
clus avec la Tchécoslovaquie (1923), 
avec la Roumanie (1926), avec la You-
goslavie (1927), il s'efforce d'apaiser les 
conflits entre tous les peuples de .l'Eu-
rope centrale et orientale. Vis-à-vis de 
la Russie, M. Briand a maintenu des 
rapports corrects sans faiblesse, se mon-
trant partisan des relations officielles 
qu'il n'a même pas jugé utile de rom-
pre en 1927 au moment de l'incident 
Rakowsky, dont il a fermement exige 
le départ. 

Sa prudence dans les affaires de Chi-
ne a évité à la France une expédition 
coûteuse, dangereuse et impopulaire. Il 
a toujours estimé qu'il était préféra-
ble de laisser les Chinois dégager eux-
mêmes le gouvernement qui leur con-
venait, plutôt que de soutenir tel- pu 
tel parti. 

Rappelons enfin que c'est sous le mi-
nistère de M. Briand qu'éclatèrent les 
affaires du Rif et de Syrie, qu'il sut ré-
gler avec une ferme politique. 

A la fin de 1928, un conflit assez grave 
mit aux prises la Bolivie et le Para-
guay, à propos de leurs frontières. M. 
Briand, président du conseil de laS.D.N., 
intervint auprès des deux gouverne-
ments et contribua à mettre fin à la 
tension. 

Vers la même époque, le rapport de 
M. Parker Gilbert, agent général des 
paiements dès réparations à Berlin, 
posa la question de la revision du plan 
Itiwes Un nouveau comité d'experts 
se réunit donc dans les premiers mois 
de 1929 et aboutit au plan Young, qui 
servit de base aux accords de La Haye 
(août 1929). Ces accords peuvent être 
considérés comme la liquidation des 
questions nées de la guerre, répara-
tions, dettes interalliées et occupation 
rhénane. 

Ainsi, la politique de Locarno rece-
vait sa conclusion naturelle, aussi M. 
Briand en profita-t-il, dès le mois de 
juillet 1929, pour lancer l'idée de l'u-
nion européenne. 

Dès le mois de septembre, à l'occa-
sion de la réunion de l'assemblée de la 
S.D.N., il réunit les délégués des na-
tions d'Europe. 

Les négociations destinées à préciser 
peu à peu le plan se sont poursuivies 
au cours de l'année 1930 et ne sont pas 
encore terminées. 

Les efforts constants de M. Briand 
pour la pacification du monde lui ont 
valu de recevoir le prix Nobel pour 
Tannée 1926. 

LE JAPON EST TOUT DISPOSÉ 
AU RETRAIT DE SES TROUPES 

DÉS QU'IL SERA ASSURÉ 
DE LA BONNE FOI DE LA CHINE 

Une nouvelle division japonaise 
a néanmoins débarqué hier 

DERNIÈRE HEURE 
PARIS, 8 mars, 3 h. 30 matin 

Londres, 7 mars. — On mande de 
Shanghaï à l'agence Reuter : 

« Une division japonaise de 14.000 
hommes de troupes environ a débarqué 
à Wou-Soung, aujourd'hui. 

<• Les services techniques du corps ex-
péditionnaire japonais dans la zone de 
Shanghaï réparent la yols ferrée qui 
relie Wou-Soung à Nanziang, de façon 
à pouvoir ravitailler les positions avan-
cées. 

« Se rendant à l'invitation des auto-
rités japonaises, les observateurs mili-
taires étrangers ont parcouru les lignes 
japonaises, afin de se rendre compte 
que les forces japonaises n'ont pas 
l'intention d'avancer. » 

Londres, 7 mars. — On mande de To-
kio à l'agence Reuter : 

« On déclare, de source autorisée, que 
bien que le Japon soit disposé à com-
mencer le retrait de ses forces de la 
zone de bataille de Shanghaï, dès qu'il 
sera convaincu que les hostilités ne 
reprendront plus, le gouvernement dé 
Tokio maintiendra une partie de ses 
troupes dans la Concession internatio-
nale, conformément au droit analogue 
accordé à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis. 

« On souligne que les autorités ja-
ponaises désirent retirer la majeure 
partie de leurs forces,., en raison des 
lourdes dépenses qu'occasionne leur 
maintien à l'étranger. » 

Le Japon n'est pas content de Genève 
Londres, 7 mars. — On mande de To-

kio à l'agence Reuter : 
« Les critiques formulées à l'égard 

du Japon par les représentants des 
puissances secondaires, réunies à Ge-
nève, ont vivement mécontenté le pays 
et encouragé ceux qui sont opposés à 
la participation du Japon à la Société 
des Nations. 

« Certains milieux ont même préconi-
sé d'offrir à l'institution génevoise de 
choisir entre le retrait du Japon et 
l'expulsion de la Chine, proposition qui 
serait basée sur le fait que ce pays ne 
constitue pas un pays organisé, a 

Hais la Chine n'entendrait pas désarmer 
Shanghaï, 7 mars. — Le comité cen-

tral du Kuo Min Tang a télégraphié à 
la 5e armée chinoise que le gouverne-
ment central avait décidé de mobiliser 
toutes les ressources du pays pour la 
défense nationale. 

UN TRAIM ATTAQUÉ 
PAR LES BANDITS 

Tokio, 7 mars. — On mande de Mouk-
den à l'agence Rengp : 

« Deux cents bandits ont attaqué un 
train de voyageurs sur la ligne Fou-
San-Moukden, près de Kou-Lein. 

« Les gardes-trains ont réussi à dis-
perser les bandits. Un voyageur co-
réen a été grièvement blessé d'un coup 
de feu. » 

Au Conseil des Ministres 

L'ARCHIDUC OTTO 
Bruxelles, 7 mars. — L'état de santé 

de l'archiduc Otto est toujours très sa-
tisfaisant. 

Cependant, l'archiduc reste alité et 
doit observer une immobilité complète, 
en raison de la crise d'appendicite. 

La fièvre a complètement disparu de-
puis plusieurs jou>. 

Paris, 7 mars. — Les ministres se 
sont réunis en conseil à 10 h. 30 ce 
matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Paul Doumer, président de la 
République. 

M. André TardieU, président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, 
a mis ses collègues au courant de l'état 
des conversations internationales. 

Sur la proposition de M. André Tar-
dieu, M. Pierre Laval, ministre du tra-
vail, a été chargé d'assumer, du côté 
français, la présidence de la commis 
sion franco-allemande. M, Gignoux, dé-
puté, continuera à en assumer la vice-
présidence. 

M. Pierre-Etienne Flandin, ministre 
des finances, a entretenu ses collègues 
de l'état de la discussion du budget, 
qui se poursuit devant la Chambrt 

Avignon, Lebeau et Cotier 

sont à Gao 
Gao, 7 mars. — Les aviateurs .Avi-

gnon, Lebeau et Cotier; après avoir 
effectué avec..plein succès l'es deux pre-
mières parties de leiir voyage, et après 
avoir pris deux jours d« repos £ Thièe, 
ont leoursulvi leur.,vol. Us o.iit traversé 
le Soudan, ont survolé. Rayes, Bamako 
et Tùmbûtictou; et 'ont àtteri-i hier â 'Gao. 

Le prix littéraire 
du Touring Club de France 

Paris, 7 mars. — Le prix liî.té.ràJre 
dti Touring-Club de France, d'une Va-
leur de 5.000 flancs, a été décerné au-
jourd'hui pour la troisième fois par uti 
jury que présidait M. Pâùl Léon, di-
recteur des BeauX-Art's, et qui compre-
nait notamment. Mine Dussahe, MM. 
Henry Séraud, Frafiçoié dé Choisset et 
Chaix. m .. ........ , , 

La lauréate est Mlle.. Marthe Culié, 
et To.uvj^'a.coui^.h4êv^.T)^èlb-jjce fl'Jjn 
rallye à travers lé saliara ïiït'ituié « Bi-
don 5 » 

Mlle Marthe Culié, docteur en droit, 
es: surioui connue pour des ouvrages 
de tourisme et récits de croisière. 

LES OBSÈQUES NATIONALES DEM ARISTIDE BRIAND 
SONT FIXÉES OFFICIELLEMENT A SAMEDI 

M. ANDRÉ TARDIEU PRONONCERA L'ÉLOGE FUNÈBRE DU DÉFUNT 

Le corps sera ensuite transporté au cimetière de Passy, 

en attendant l'inhumation définitive à Cocherel 

La livre sterling remonte 

89 15/16 à Paris 

Paris, 8 mars. —- Les ministres se 
■ sont réunis en conseil extraordinaire 

hier soir, à l'Elysée, sous la présiden-
. ce de M. Paul Doumer, président de la 
. République. 

Le président du Conseil a informé le 
président de la République et le gou-
vernement de la mort de M. Aristide 
Briand et a proposé à ses collègues 
de lui faire des obsèques nationales. 

M. André Tardieu a fait savoir qu'a-
près avoir salué, dans l'après-midi, le 
corps de M. Briand, il avait fait con-
naître à sa familfe et à ses proches la 
proposition qu'il désirait soumettre au 
Conseil des ministres, sûr d'interpréter 
ainsi le sentiment du peuple français. 

La famille de M. Briand, tout en rap-
pelant la volonté de l'illustre mort, 
d'être en toute simplicité mis en terre 
à Cocherel, a remercié le chef du gou-
vernement de son offre et l'a acceptée 
,onS l'esprit même où elle était adres-

sée. 
En conséquence, sur la proposition 

du président du Conseil, le gouverne-
ment a décidé que les obsèques natio-
nales de M. Aristide Briand auraient, 
lieu au ministère des Affaires étran-
gères, où le corps sera transporté, et 
devant lequel les troupes défileront. 

Elles auront lieu samedi 12 mars, à 
14 heures. Le corps sera transporté, 16 
10, au ministère des Affaires étrangè-
res, où une chapelle ardente sera dres-
sée et où le public sera admis à sa-
luer les restes de l'illustre homme d'E-
tat. 

Le jour des obsèques, la dépouille 
mortelle de M. Aristide Briand sera 
placée quai d'Orsay, devant la grille 
du ministère des Affaires étrangères. 
Le président du Conseil prononcera, en 
présence du corps diplomatique et des 
corps constitués, l'éloge funèbre de M. 
Bri and. 

Le cortège se formera ensuite pour 
conduire le cercueil au cimetière de 
Passy, où il sera placé dans un caveau 
provisoire, en attendant son transfert 
a Cocherel où M. Aristide Briand a ma-
nifesté la volonté formelle d'être 
inhumé. 

La foule devant la maison mortuaire 
Paris, 8 mars. — Le soir est tombé et 

avenue Kléber, devant la demeure de 
M. Briand, la foule, informée par les 
journaux de la mort de l'une des figu-
res politiques les plus populaires qu'el-
le ait connue, stationne, plus dense, 
maintenue par un service d'ordre. Sous 
les objectifs des photographes, devant 
les appareils de cinémas sonores, la 
plupart des membres du Parlement pré-
sents à Paris se sont rendus au domi-
cile de M. Briand. 

M. Briand, on le sait, avait très peu 
de parents. Ses neveux, M. et Mme Bil-
lau, sont venus et ne quittent pas la 
chambre mortuaire. 

Sur la table de nuit, au chevet du 
mort, ils ont déposé des bouquets de 
violettes. Ils attendent l'ouverture du 
testament déposé, croit-on, à Pacy-sur-
Eure, chez un notaire chargé des in-
térêts de l'homme d'Etat. 

Entre les pérsiennes closes de la qua-
trième fenêtre donnant sur la rue Co-
pernic, une lumière filtre. Elle vient de 
la chambre où Aristide Briand, sur son 
lit de cuivre, dans l'atmosphère de 
simplicité qu'il aimait tant, dort son 
dernier sommeil. 

Les derniers moments 
racontés par le médecin particulier 
Le médecin particulier de M. Briand, 

le docteur Emery, qui à recueilli son 
dernier soupir, a quitté, à 18 h. 30, 
l'avenue Kléber. Il a bien voulu faire 
la déclaration suivante : 

« M. Briand a succombé à Un œdème 
pulmonaire et cérébral. 

« Ce matin, je m'étais rendu auprès 
de lui afin de lui faire sa piqûre quo-
tidienne. Il était 10 heures. le le trou-
va! dans s'à l'hansbro. assis dans son 
faifteuil, abattu, m'a-t-il semblé, plus 
que d'habitude. Il était défis un état 
nébuleux; 

« A 12 Heures, M. Ûriâhrî téléphonait 
'encore à un ami personnel. 

« Uti peu, âpr'ès. 13 h'eùrés, s'qns. souf-
france, il rferidait le 'dernier soupir. » 

LES CONDOLÉANCES 
LE ROI D'ANGLETERRE 

Le roi d'Angleterre a envoyé 4 M. Paul 
Doumer un Télégramme dfc sympathie 
à l'occasion de lâ mort dè M. Briand. 

Voici le. texte, de, ce télégramme : 
« C'est avec Uti profond regyet que 

j'ai appris H Mort subite de M. Aris-
tide. Briand, et je m'empresse de, vous 
exprimer, MbnSièfir le Président, ma 
sympathie pour .l'a perte d'ûh homme 
d'Etat aussi distingué, dont les efforts 
pour la cause de la paix et la bonne 
vq)onté parmi les nations, sera tou-
Çoùrs l'objet de nion soilveilir rëspec-
mêtlx et reconnaissant. » 

, _ M. MAC DONÀLB 
M. Mac Donald a.àdréésé oé soir au 

président dti conseil ïo message sui-
vant,,: . . . , -, ,,,, , 

« Je viens d'apprendre la triste nou-
veilè-de lâ-M'Oït dé mon vieil ami, Aris-
tide Briand. 

« Nous avons travaillé ensemble pen-
dant plus d'une génération et cette per-
te ni'afflige tout particulièrement. 

« Je désire vous donner l'assurance, 
Monsieur le Président et Messieurs les 
membres du gouvernement de la Répu-
blique, de la profonde sympathie que 
tries collègues et moi-même éprouvons 
pour la nation française, en cette triste 
occasion. 

« M. Briand a consacré, san6 répit, lès 
meilleures années de sa vie à créer une 
bonne entente entre peuples. Son nom 
restera à jamais célèbre. , 

« Il a été, en fait, l'architecte de la 
paix, et sa disparition sera profondé-
ment ressentie non seulement en Fran-
ce. mais à travers le monde par tous 
les hommes de bonne volonté. 

« Je vous prie de bien vouloir trans-
mettre mes sentiments de sympathie à 
la famille de M, Briand. 

« RAMSAY MAC DONALD. » 
L'ITALIE 

Le comte Manvoni, ambassadeur d'Ita-
lie à Paris, est allé s'inscrire au domi-
cile mortuaire de M. Briand et a présen-
té au quai d'Orsay les condoléances du 
gouvernement Italien au gouvernement 
français. 

11 a également présenté les condoléan-
ces du chef du gouvernement italien, 
M. Mussolini, au président du conseil, 
et celles du ministre des affaires étran-
gères M. Grandi, au ministre des affai-
res étrangères français. 

A la Société des Nations 
L'ALLOCUTION DE M. HYMANS 

Genève, 7 mars. — M. Paul Hymans, 
qui préside la réunion de cet après-midi » 
déclare ce qui suit ; 

Londres, 7 mars. — La livre sterling 
a accentué à nouveau sa fermeté ce 
matin au Stock Exchange. 

Voici les cours d'ouverture : 
Franc français, 89 15/16 : dollar, 

3,52 7 8 ; franc suisse, 18,27 1/2 ; florin, 
8,77 1 2 ; peso, 39 7 8 ; milreis, 41 32. 

Les fonds d'Etat britanniques sont 
également en hausse sur les cours de 
samedi dernier. 

M. FRANÇOIS PONCET 
A LA FOIRE DE LEIPZIG 

Berlin, 7 mars. — M. André-François 
Poncet, ambassadeur de France, et M. 
Arnal, conseiller d'ambassade, se sont 
rendus aujourd'hui à Leipzig, pour vi-
siter la foire de printemps et en parti-
culier les stands des exposants français, 
et prendre part â des manifestations 
organisées par le groupement des expo-
sants français et par la \ municipalité 
de Leipzig. 

« J'ai un douloureux devoir à remplir. 
Nons venons d'apprendre une nouvelle 
soudaine et accablante, qui vous rem-
plira, comme moi, de la plus profonde 
émotion. 

« Briand vient de succomber à Paris. 
« Briand a été l'admirable incarna-

tion de l'idée de la paix et du rappro-
chement des peuples, un des artisans les 
plus puissants de l'œuvre de la S. D. N. 
Sa voix, ses accents retentissent encore 
à nos oreilles. 

« Nous le voyons devant nous. Nous 
l'aimions et l'admirions. 

« Il a été Tune des gloires de la Fran-
ce, Tune des illustrations de la tribune. 
Son nom restera attaché au plus noble 
idéal humain et vivra dans l'histoire. 

« Nous adressons à la délégation fran-
çaise — dont nous comprenons l'im-
mense douleur — nos plus profondes 
condoléances et proposons en signe de 
deuil, de suspendre la séance pendant 
un quart d'heure. » 

Toute l'assistance demeure debout et 
elle entend dans le recueillement le plus 
profond, cette réponse de M. Paul Bon-
cour, représentant de la France : 

REPONSE DE M. PAUL BONCOUR 

« SI quelque chose pouvait atténuer 
la douleur que j'éprouve, à la foi6 com-
me délégué de la France et comme ami 
personnel et son collaborateur pendant 
tant d'années, et peut-être plus encore 
comme le serviteur passionné de cette 
S. D. N., qu'il a tant servie, ce serait, à 
coup sùr, les paroles dont vous avez ac-
compagné l'annonce de cette perte irré-
parable et l'unanimité avec laquelle, 
dans un silence recueilli, l'assemblée 
tout entière s'y est associée. 

« Par une coïncidence émouvante et 
tragique, il se trouve que, pour la ré-
ception de cette triste nouvelle, est réu-
nie l'assemblée elle-même, la plus haute 
expression de cette S. D. N. dont il em-
porte le profond amour dans la tombe. 

« Elle est réunie précisément, pour 
régler, s'il se peut, un conflit auquei 
on peut dire qu'il a donné les derniers 
mois de son activité et les derniers 
souffles de sa vie. 

« Il s'en va sans avoir pu voir, ni dans 
ce cas particulier, ni dans l'organisa-
tion de la paix générale, l'accomplisse-
ment de ce qu'il avait voulu. 

te Permettez-moi de vous dire que, 
dans la douleur que nous éprouvons, et 
comme vous avez bien voulu le dire, que 
la délégation française éprouve plus 
profonSément encore le meilleur té-
moignage, l'hommage qui lui aurait été 
le plus au cœur, c'est que nous persé-
vérions dans l'œuvre qu'il a tentée. 

a Je tiens à vous en apporter l'assu-
rance, sur cette tombe prématurément 
ouverte, en ce qui concerne la déléga-
tion française. 

a Je ne manquerais pas de dire aux 
représentants du gouvernement de mon 
pays et aussi à ces masses profondes de 
notre peuple qu'il aimait, parce qu'il 
aimait la paix, le retentissement pro-
fond qu'a eu dans tout l'univers l'an-
nonce de cette perte irréparable. » 

Impressions et commentaires 
En Italie 

Rome, 8 mars. — La nouvelle de la 
mort de M. Briand a produit dans les 
milieux romains une très vive émo-
tion. 

On se plait à rendre universellement 
hommage à l'homme et à la généro-
sité de ses conceptions politiques. Ceux 
qui l'ont approché et écouté, en parti-
culier à Genève, au cours des travaux 
de la S. D. N., marquent une admira-
tion toute particulière pour son im-
mense talent et sa foi persuasive. 

Sans doute, falt-on remarquer, ses 
idées pan-européenne étaient d'une 
inspiration assez différente de celle qui 
dirige ia politique fasciste. Pourtant 
celle-ci tend de plus à plus à concevoir 
les problèmes dans un cadre largement 
européen. Il n'y avait nullement d'op-
position absolue entre les deux ten-
dances. 

M. GRANDI 
' Rome, 8 mars. — M. Grandi, minis-
tre des affaires étrangères, a fait, à pro-
pos de la mort de M. Briand 4a décla-
ration suivante : 

« La nouvelle de la mort de M. Aris-
tide Briand m'a frappé douloureuse-
ment. 

« Je suis de ceux qui ont eu la bonne 
fortune de travailler pendant de nom-
breuses années avec lui au Conseil de 
la S. D. N. et au cours de nombreuses 
conférences internationales. 

« J'ai toujours admiré la profondeur 
de son talent et cette faculté, rare chez 
un homme, d'être à la fois idéaliste 
convaincu et de servir en même temps 
son idéail en l'assouplissant suivant les 
réalités quotidiennes. 

« C'était un apôtre et un grand homme 
tout à la fois. 

« Avec sa disparition, la France perd 
un de ses fils les plus illustres, la S. 
D. N. un des apôtres qui avait le plus 
d'autorité, la cause de la paix et l'en-
tente» entre les peuples un de ses sou-
tiens les plus éclairés et les plus dé-
voués. » 

Au Vatican 
Cité du Vatican, 8 mars. — Dans les 

milieux religieux, qui sont le mieux à 
même de refléter les sentiments du 
Saint-Siège, la mort de M. Briand est 
considérée avec un véritable regret. 

Ceites, son souvenir n'a jamais été 
entièrement séparé de celui de la loi 
de séparation, et à ce titre, on per-
çoit chez certains quelque réserve,-mais, 
d'autre part, on n'a pas oublié que ce 
fut grâce à lui que l'application de 
cette loi fut rendue relativement li-
bérale, et qu'en particulier le clergé 
put conserver l'usage des églises. 

En tous cas, M. Briand demeure, 
pour la plupart, l'homme qui a con-
tribué le plus efficacement au rappro-
chement avec le Saint-Siège. On re-
connaît que c'est une pensee de paix 
qui a dirigé toute sa Vie. 

11 a voulu, dit-on, rétablir la paix 
religieuse en France et dans le do-
maine de la politique européenne. Tous 
ses efforts ont été inspirés par le dé-
sir de réaliser une véritable paix in-
ternalior.ale. 

Si on laisse de côté un cartain nom-
bre de nuances, sa politique et celle 
du Sumt-Siège ont été convergentes. 

En Angleterre 
LORD ROBERT CÉGIL 

Londres, 8 mars. — La mort subite de 
M. Briand provoque de nombreux com-
mentaires de sympathie de la part des 
plus hautes personnalités anglaises qui, 
toutes, rendent hommage à la brillante 
carrière de l'éminent homme d'Etat. 

Lord fichait Cécil, gui représenta si 

longtemps la Grande-Bretagne à Genè-
ve, s'exprime airisi : 

« Sa mort sera regrettée par ses nom-
breux amis comme une perte person-
nelle autant que publique. 

« La plus précieuse de ses qualités 
fut peut-être sa puissance dè compré-
hension du point de vue des autres, 
même s'il ne s'accordait pas au sien. 

« Au meilleur Sens du mot, ce fût Un 
grand diplomate et un grand Fran-
çais. » 

SIR AUSTEN CHAMBERLAIN 
Sir Austen Chamberlain, l'ancien mi-

nistre des affaires étrangères, dit de 
son côté : 

« C'est une grande perte pour la Fran-
ce et une plus grande perte pour l'Eu-
rope, car M. Briand 11e fut jias seule-
ment un grand Français, ce fut le plus 
grand Européen de nous tous. » 

En Allemagne 
DECLARATIONS DU CHANCELIER 
Berlin, 8 mars. — A la suite de la 

mort de M. Aristide Briand, M. Bru-
ning, chancelier de l'Empire, a fait la 
déclaration suivante : 

« C'est avec une douloureuse sympa-
thie que le gouvernement allemand 
s'associe à la lourde perte que le peu-
ple français vient de Jaire par la dis-
parition soudaine de son grand hom-
me d'Etat Aristide Briand. 

« Avec lui s'en va l'un îles hommes 
les iplus significatifs de l'histoire con-
temporaine. En lui, la France perd une de ses personnalités dirigeantes et le 
monde l'une des figures politiques les 
plus intéressantes et les plus illustres. 

« Aucun homme d'Etat étranger n'é-
tait sans doute- aussi connu en Alle-
magne que lui. 

« Pour le peuple allemand, son nom 
est attaché à tous les efforts déployés en faveur du rapprochement franco 
allemand, et c'est ainsi qu'il survivra. 

« La suite des événements a pu ap 
porter à l'Allemagne de pénibles décap rions. Le peuple allemand reconnaît, 
devant le cercueil de cet homme, qui 
toyt en H'availlant pour son pays avec-
une fidélité infatigable, il a été un ser 
vtteur sincère et convaincu de l'idée de paix, et il a consacré son effort lova au rapprochement de l'Allemagne et de la France. 

« Personnellement, je ressens la dis parution de Briand d'autant plus don 
.oureusement que j'eus l'occasion, lors des conversations ministérielles franco 
allemandes au cours de Tété dernier de nouer des relations directes avec lui, qui m'ont permis d'apprendre à 
connaître la largeur de ses vues, la noblesse et la - sérénité de son carac-tère, le rayonnement qui se dégageait de son être. » 

M. THOMAS MANN 
Le grand écrivain allemand Thomas Mann, prix Nobel de littérature, qui est un partisan ardent du rapprochement de la France et de l'Allemagne, a dit la surprise douloureuse que lui causait la mort de M. Aristide Briand. 
« Je suis très ébranlé par cette nou-

velle. 
« Au cours des heures -draffiàticrUès que connaît l'Europe, la disparition ct'un 

homme comme M, Briand a Une signi 
fleation toute particulière. 

« C'est une perte Irréparable pour Ja 
France et pour l'Europe. 

« On ne voit personne qui soit suscep-
tible de remplir le vide laissé par sa 
mort. » 

LE BUDGET 
devant la Chambre 

Les conventions 

En Belgique 
LES JOURNAUX 

Bruxelles, 8 mars. — Le « Soir », de 
Bruxelles, écrit : 

« M. Briand disparaît à l'heure criti-
que de l'œuvre qui lui tenait le plus à 
cœur. 

« M. Briand fut l'homme de Genève, 
de Locarno et de Thoiry, et même s'il 
était prouvé, demain, que Stresemann, 
qui l'a précédé de peu dans la tombe, 
n'a pas été entièrement sincère, et s'est 
joue de lui, il n'en resterait pas moins 
certain que Briand fut un Européen 
convaincu et que son idée maîtresse : 
l'union pour une entente européenne, 
se réalisera un jour à sa gloire.» 

— De la « Liberté » : 
« Aristide Briand est mort. 
« Cette nouvelle aura couru le long 

des fils télégraphiques, qui entourent 
le globe terrestre de leur frémissant ré-
seau, portant partout une vive émotion, 
car celui qui disparaît symbolisait 
l'idéal suprême des peuples, encore 
épouvantés au souvenir des horribles 
charniers de guerre, l'espérance qu'un 
jour peut-être la guerre serait vaincue 
par ia justice. » 

CHEZ mus 

A TRAVERS IA PRESSE, 
Paris, 8 mars. — Du Soir ; 
« Malgré les attaques d'une violence 

folile dont il était l'objet, malgré la 
haine, malgré les menaces, Aristide 
Briand, jusqu'à son dernier souffle, a 
défendu la paix. 

« Il fut i*un des plus fermes soutiens 
de la S. D. N. Il fut l'artisan du rappro-
chement franco-allemand. 

« Quelques années après Stresemann, 
en compagnie de qui 11 jeta les fonde-
ments du rapprochement des peuples. 
Aristide Briand disparaît. Le cœur de 
tous les pacifistes du monde entier sai-
gne aujourd'hui. Leur tristesse, leur 
douleur est profonde. » 

— De Paris-Soir : 
« Certains ont pu discuter, parfois 

avec violence, las idées qu'il voulait 
faire entrer dans le domaine des faits 
et de la morale humaine, pour éviter 
le retour de la guerre. Mais quelle que 
soit l'opinion que l'on ait sur son rôle 
politique, tous les Français s'incline-
ront devant sa tombe. 

« Dans les circonstances les plus tra-
giques de notre histoire, il fut grand. » 

--- Du Temps : 
« On lui rendra Cette justice que son 

action porte témoignage devant l'histoi-
re de ila sincérité de la volonté de paix 
de la France. 

« Ce n'est pas sa faute, si cette poli-
tique n'a pas donné tous les résultats 
qu'on était en droit d'en attendre, si 
révolution pacifique ne s'est pas affir-
mée suffisamment complété, pour per-
mettre la réalisation de cette grande 
idée d'union européenne, que M. Briand 
prit l'initiative de proposer il y a deux 
ails. 

Avec la mort de M. Aristide Briand, 
c'est toute une période de l'après-guer-
re qui s'achève. 

« Mais la politique dont il fut l'ani-
mateur demeure, parce qu'elle reste lia 
politique de la France, » 

Paris, 8 mars. — Séance reprise â 
21 heures, sous la présidence de M. Ber-
naud Bouisson. 

On adopte sans débat divers projets, 
puis l'ordre du jour appelle la suite de 
la discussion générale du budget des 
conventions. 

M. de Haut, député du Jura, monte 
le premier à la tribune. 11 rappelle (©s 
causes du déficit des chemins de fer. 

M. Moch a dit dans son rapport sur 
■ es propositions que les réseaux étaient 
responsables du déficit. D'autres invo-
quent la crise économique et d'autres 
dénoncent la concurrence excessive en-
tre le rail et la route. 

M. de Haut préconise la collaboration 
de l'un et die l'autre. 

M. Brom, député du Haut-Rhin, si-
gnale des inégalités de traitement par 
mi les fonctionnaires du réseau d'Ai-
sace-Lorraine. 

M. G. Bonnet, député de la Dordogne, 
émet le vœu de voir réintégrer tous les 
cheminots révoqués en 1920. 11 réclame 
également la réintégration des appren-
tis. 

MM. Patenotre-Desnoyers, Dahiet, De-
soblin, présentent aussi des observa-
tions, 

LE RAPPORTEUR 
M. de Tinguy du Pouet, rapporteur, 

fait remarquer qu'il faut distinguer 
entre le compte de premier établisse-
ment et le compte d'exploitation des 
réseaux pour établir le déficit véritable. 

« Celui-ci a été, en 1931, de 2.580 mil-
lions. Nous assistons à une légère re-
prise, qui permet d'espérer que la si-
tuation catastrophique ne se reprodui-
ra pas. 

« Le budget prévoit une autorisation 
d'émission d'obligations d'un peu plus 
de 3 milliards, car la trésorerie des ré-
seaux est déficitaire. 

« Peut-être conviendrait-il de relever 
le total des émissions d'emprunt pour 
améliorer cette trésorerie. » 

LE MINISTRE 
DES TRAVAUX PUBLICS 

M. Guernier, ministre des Travaux 
publics, répond aux divers orateurs. 
Il déclare que son administration a en-
trepris des essais sérieux pour réaliser 
de grandes économies dans l'exploita-
tion des réseaux par la liaison du rail 
et de l'automobile. 

Un contrôle a priori a été institué 
sur le budget des compagnies et sur les 
dépenses. 

La politique ferroviaire doit être une 
politique sociale, car les travailleurs 
du rail sont particulièrement méritants. 

Le gouvernement fera auprès des Com-
pagnies toute la pression possible pour 
obtenir la réintégration des cheminots 
Les grandes entreprises nationales ne 
sont pas seulement économiques, elles 
sont sociales.' (Applaudissements.) 

L'abbé Desgranges prend aeve pla'i-
sir acte de la déclaration du ministre 
en faveur des cheminots. (Applaudisse-
ments.) 

M. Amidieu du Clos s'étonne que le 
nombre des fonctionnaires des admi-
nistrations centrales des réseaux ait 
proportionnellement plus augmenté que 
celui des cheminots. 

M. Sturmel demande l'extension aux 
cheminots d'Alsace de la loi d'amnistie 
et souhaite une réforme totale du ré-
gime des réseaux. 

M. Bedouce parle en faveur du per 
onnel des cheminots. 
M. Jaubert signale au ministre des 

iacunes du contingentement des traver-
ses de chemins de fer achetées à l'é-
* ranger. 

La discussion générale est ensuite 
lose. 
Tous les chapitres des conventions 

sont adoptés. 
M. Baréty. — La commission demande 

à ia Chambre de siéger demain et toute 
a nuit si nécessaire pour voter tou6 
es budgets de dépenses. 
Séance levée à minuit 05. Séance ce 

matin mardi, à 9 h. 30 (budget des affai-
res étrangères). 

LE MOUVEMENT COMMUNISTE 
ENJOTCHE 

Les soubresauts de Styrie et de Carinthie, 
dimanche, semblent maîtrisés 

Vienne, 7 mars. — On mande de Graz 
que, outre les incidents signalés à Leo-
ben, à Bruck et à Graz, les communis-
tes ont également manifesté hier, à Ju-
denburg, à Knlttetfeld et à Iurzzuechlag. 

En divers endroits, la gendarmerie a 
réussi à disperser les manifestants par 
[■a seule menace des mitrailleuses. 

Il semble que l'objectif principal des 
communistes ait été Klagenfurth, où des 
éléments, venus des confins les plus 
éloignés de la Carinthie, tentèrent sans 
succès'de se rassembler. Un communiste 
a été blessé à Klagenfurth d'un coup 
de baïonnette. Une démoralisation com-
plète règne par les communistes arrê-
tés, dont beaucoup allèguent n'avoir 
pas eu conscience du danger auquel ils 
6'exposaient. A Klagenfurth, la police 
et la gendarmerie continuent à occuper 
les principales' artères. 

L'ordre le plus complet est partout 
rétabli. 

L'AGITATION CHEZ LES ÉTUDIANTS 
EN DROIT 

Nantes, 7 mars. — S'associant au 
mouvement des Universités relatif à la 
question de la licence en Droit et des 
eapacitaires, les étudiants en Droit de 
Nantes ont tenu, ce matin, une assem-
blée générale présidée par le directeur 
de l'école de droit, Me Cholet. 

Us ont signé une pétition protestant 
contre une mesure dont le résultat se-
rait d'abaisser le niveau des études ju-
ridiques. Ils ont acquis l'appui du per-
sonnel enseignant et de M6 Linyër, ba-
tonnier et sénateur. Us envisagent l'é-
ventualité d'une grève, mais comptent 
se conformer aux directives du recteur 
de l'Université de Rennes. La pétition 
a été adressée au ministre de l'instruc-
tion publique et aux parlementaires. 

Aix-en-Provenee, 7 mars. — L'ordre 
de grève générale émanant du directeur 
de l'Office du Droit à Toulouse, ne sera 
pas suivi par les étudiants en Droit 
d'Atx. Cette décision a été prise à la 
suite d'une entrevue que le président 
de l'Association générale des étudiants 
d'Aix avait demandée, ce matin, au 
doyen M. Bonne-Garrère. 

Bordeaux, 7 mars. — Les étudiants 
de la Faculté de Droit de Bordeaux ont 
décidé de faire grève, à partir de de-
main mardi, pour protester contre le 
vote de la Chambre. 

Ce matin, des tracts ont été distribués 
dans les couloirs de la Faculté, incitant 
les étudiants à ne pas assister au cours. 

Vienne, 7 mars. — M. Heinricb Klam 
viartinic, ancien président du ConseiJ 
de l'Empire austro-hongrois, est dé-
cédé à 4'âge de 69 ans, dans sa propriété 
de Kiam, près de Grein. 

Chronique 
Régionale 

Une auto se jette dans l'Orne 
LE CHAUFFEUR EST NOYÉ 

DANS SA VOITURE 
Thionville (Mosellé), 7 mars. — t)) manche, vers 22 heures, M. Schuq, 

marchand de vins à Hayange, rentrai 
de Metz, au volant de son auto. Arriw 
à proximité du pont de l'Orne l 
Richemont,, il doubla deux voitu're, automobiles et vint se jeter dans la / vière profonde de 6 mètres à cet en." 
droit. . , 

Les secours s'organisèrent aussitôt 
mais ce ne fut que lundi, vers 10 tleu: 
res, que le corps de M. Schuck a été 
retiré de 4'eau, ainsi que sa machina 

Nécrologie 
Nous apprenons avec beaucoup g9 

peine la mort, à Pont-â-Moussoh, qg 
Mme veuve Emile Mangeât, nière q9 notre excellent ami et collaborateur Al-
bert Mangeot. 

Les obsèques auront lieu demain mer. 
credi, à Pont-à-Mousson, à 9 heures 3n 
du matin. 

En cette si pénible circonstance, nous 
prions notre ami Albert Mangeot et 
sa famille de recevoir l'hommage ému 
de nos vives et affectueuses conclu, 
léances. 

Mouvement judiciaire 
Sont nommés . Procureurs de la Ré-publique : à Mascara, M. Forgeois 

substitut à Mulhouse; à Ihiorivuie' 
M. Bardet, substitut à Strasbourg. 

Un enîant tombe d'un train 
en marche 

Longuyon, 7 mars. — Dimanche 5 
mars, vers 18 h. 45, entre lés gares de 
Spineourt et Arrancy (Meuse), la pe. 
tlte Greff Thérèse-Georgette, âgée dè 
4 ans, qui étai.t avec ses parents, est 
tombée d'un train en marche par suite 
de l'ouverture brusque de la portière du 
compartiment. Le signal d'alarme ayant 
fonctionné, le train s'est arrêté aussi-
tôt et l'enfant a été retrouvée inanimée 
sur le côté de la voie. 

A l'arrivée à Longuyon, le médecin 
qui avait été appelé, a fait diriger 6ur 
l'hôpital Saint-Louis la fillette qui était 
dans le coma. 

L'auteur de l'incendie d'un hangar 
est arrêté 

Eplnal, 7 mars 1932. 
Dans la nuit du 29 février au J* 

mars, un incendie détruisait entière-
ment, avec tout son contenu, un han-
gar sis à Renauvoid. appartenant a 
M. Cauvê, cultivateur. 

Les pertes, s'élevant à environ 30.00U 
francs, n'étaient couvertes qu'en par-
tie par l'assurance. 

L'enquête de la gendarmerie d'Ept-
nal ayant permis de croire que cet in-
cendie avait pu être allumé par une 
main criminelle, les recherches furent 
poursuivies, et il semble qu'elles ont 
abouti à la découverte de l'auteur au 
sinistre. 

En effet, dimanche dernier, un gen-
darme d'Epinal, en tournée à Giran-
court, interrogeait un vagabond, nom-
mé Petit Eugène, 34 ans, originaire de 
Taintrux, qui, spontanément, recon-
nut avoir mis involontairement le feU 

au hangar dans lequel il avait cher-
ché un abri dans la nuit de lundi a 
mardi. 

Amené au bureau des brigades, fi » 
renouvelé ses aveux en donnant des 
détails.qui paraissent être exacts. 

Il a indiqué qu'il avait déjà subi p'u* 
sieurs condamnations pour vagabonda-
ge et pour vols, ainsi qu'une condam-
nation â un mois de prison pour u® 
incendie involontaire au Boulier (Xef* 
uSny)- , Cet individu paraît être un déseqm 
libre, ne jouissant pas de toutes sep 
facultés mentales. D'ailleurs, il a déjà 
été interné à l'asile de Maréville. , 

Petit a été présenté au Parquet, tp1' 
décidera des mesures à prendre à s°u 

égard. 

LE NOUVEAU 
TELEST -r-

est paru 
(Annuaire téléphonique) 

: : NANCY - ALPHABÉTIQUE : : 
PROFESSIONS - JtfUMÉRIQUE 

:: MEURTHE-ET MOSELLE D 
:: :: MOSELLE - MEUSE :: D 

et VOSGES ■ : :: :: 

Le demander à nos bureaux 

La jalousie mortelle 
Metz, 7 mars. — Les époux Entringer, 

le mari Jules, 28 ans, plâtrier, 9, rue 
des Roches, avaient passé l après-midi 
chez un ami, officier au fort Moselle, 
à jouer aux dames. De retour au logis, 
M. Entringer reprocha à sa femme d'a-
voir eu trop de sourires pour son par-
tenaire. Ce fut le sujet d'une vive dis-
cussion. Cependant les époux se cou-
chèrent. Ce matin, Mme Entringer fut 
réveillée par une détonation. Elle aper-
çut son mari la tête trouee, un revolver 
dans chaque main. Le médecin appelé, 
fit transporter le désespéré à l'hôpital, 
où il mourut laissant trois enfants. 
Avant, de se tuer, M. Entringer avait 
écrit une lettre faisant connaître qu'il 
se donnait la mort parce que sa femme 
semblait aimer un autre homme. 

Une sexagénaire reste 
quinze jours dans une sapinière 

ELLE MEURT DE FAIBLESSE 
Echenans (Doubs), 7 mars. — Nous 

avons signalé en son temps ia dispari-
tion de Mme Bouteiller, née Pauline 
Receveur, 61 ans, cultivatrice à Eche-
nans, qui avait quitté sa famille le 19 
février, au cours d'une crise de neuras-
thénie. 

Malgré toutes les recherches faites 
aussitôt après son départ,. on n'avait 
pu la retrouver. 

Enfin, samedi dernier, une personne 
passant dans une sapinière, à Aibre, 
trouvait couchée la pauvre femme. 

Transportée chez elle dans un état 
extrême de faiblesse, elle put encore 
dire quelques paroles, signalant1 qu'elle 
n'avait pris aucun aliment depuis son 
départ et qu'elle avait souffert du 
froid. 

La maiH mreuse sexagénaire est 
morte dans la nuit de samedi à diman-
che, vers une heure du matin, 



MARDI 8 MARS 1SS8 L'EST REPUBLICAIN 
TROISIEME RAGE 

RASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'UNION LORRAINE 

DES SYNDICATS AGRICOLES 
ruttdi à 9 heures 30, l'Un loin 
rraine des Syndicats agricoles a tenu 

nn assemblée générale annuelle à la 
f, le Déglin, à Nancy. Autour du pré-: 
6 lient, M. Edouard de Warren, député, 
«aient pris place MiM. Emile Roblot, 
rélet de Meurthe-et-Moselle ; Didion, 

P'nSeiller municipal, représentant M. 
ifaival, maire de Nancy Mgr Hurault, 
■vêaué de Nancy ; le sénateur Michaut ; 
François <le Wendel: député ; de Turc-
Lirn, conseiller général ; de Roche du 
TP^i/v, Richard, conseillers d'arrondis-
,Vient ; Mgr Jérôme, l'abbé Prévôt, vi-
ro're- généraux ; Henri Cournault, Bo-
ï;,, vice-présidents de l'Union ; Gruet, 
? .jeteur des services agricoles , l'ab-
ri Jacques, secrétaire général de 
vîljjl'on ; de Mahuet, secrétaire ; Poi-
i,t trésorier ; de Ravinel, Dauphin, 
Seiller général, président du comice 
v [oui ; Husson, président du Syndi-

de la boulangerie ; Courrier, prési-
du Syndicat de la boucherie ; Ju-, 

!Ln Knecht, président du Syndicat des 
Vains et farines de l'Est : Jacquemin, 
"Uydent de l'U.C. ; le colonel Lyau-
L, etc... 
pane la salle, noté MM. Patriat, di-

recteur des services vétérinaires ; Du-
Lnt, directeur de la Station agrono-
mique ; Gilliard, ingénieur en chef du , 
sénie rural ; Julien Walter. président 
Honneur des Syndicats de l'aJimenta-
jion ; Chamagne, vice-président du Syn-
dicat de la boulangerie ; Didelon, pré-
ajent du Syndicat des producteurs ; 
viaiâidier, directeur de l'Ecole d'agri-
falture de Tomblaine ; Paul Maujean, 
Résident du Syndicat des hôteliers ; 
jollignon, président du Syndicat des 
épiciers 

pès l'ouverture de la séance, le pré-
sent remercie les personnalités pré-
sentes et donne la parole à M. l'abbé 
Jacques, qui lit le rapport moral. 

Le rapporteur salue tout d'abord Jes 
'délégués des syndicats, ainsi que leurs 
collaborateurs et rend un vibrant hom-
mage aux pionniers de l'Union Lor-
raine, notamment à l'abbé Devaux, en 
m mot à tous ceux qui travaillent pour 

'feeuvre. Puis il dit ce qu'est l'Union : 
un organisme de travail et d'effort, une 
jnimatrice de progrès social et moral. 
11 rappelle ce qu'a fait l'Union et si-
mais ce qu'elle se propose de faire. 
Enfin il forme des vœux pour que la 
jrande cause de la terre soit prise en 
(onsidération par tous ceux qui ont 
souci de la prospérité dû pays, ipour 
qu'elle soit comprise surtout de tous 
(eux de la terre qui vivent d'elle. Et il 
(onciut'en citant le mot de M. André 
lardieu : « Vo,us êtes les premiers in-
téressés, vous les paysans. Sans vous, 
nous ne pouvons rien ». (Vifs applau-
dissements.) 

Après lecture du rapport financier 
par M. Poirot, M. l'abbé Thierry en-
tretient l'assemblée de la caisse des 
assurances sociales agricoles, dont il 
souligne l'activité et les avantages, et 
apporte sur son fonctionnement d'uti-
les précisions. 

La parole est ensuite à Mgr Thouve-
nin, président du comité de patronage 
des habitations à bon marché, qui traite 
de la loi Loucheur et de son application 
i l'agriculture en Meurthe-et-Moselle. 
Après avoir constaté que tout le monde 

est d'accord sur l'intérêt familial, social 
et moral que présente la législation sur 
te habitations à bon marché, le confé-
rencier rappelle les résultats obtenus 
par elle chez les agriculteurs de notre 
département, et,, souligne les avantages 
particuliers dont doivent bénéficier ces 
derniers. 

Et pourtant, les agriculteurs ne sem-
blait pas avoir profité de ces avanta-
ges mis généreusement à leur disposi-
tien par l'Etat et le département. Alors 
que les centres urbains et industriels 
ont construit environ quinze cents mai-
sons avec le bénéfice de la loi Loucheur, 
les gens des campagnes n'ont pas fait 
construire ou'réparer trente habitations 
avec les mêmes avantages. Pourquoi ? 
Jusqu'en 1931, les ruraux connais-

saient peu les avantages de la loi ; les 
formalités à remplir étaient complexes ; 
les sociétés de crédit immobilier hési-
taient à faire des prêts importants aux 
gens des campagnes, en raison de la 
dépréciation de la construction ; l'éloi-
gnement et les difficultés d'accès font 
?ne les sociétés de crédit peuvent diffi-
cilement se rendre compte des travaux 
i exécuter, contrôler l'emploi des fonds 
Prêtés ou donnés en subvention ; enfin, 
l'hypothèque et l'assurance, temporaire 
m cas de décès sont les principaux obs-
tacles à l'application de la loi. 

Il convient de dire que des mesures 
'nt été prises, afin de remédier à cet 
état de choses, notamment par le Con-
seil général, la Préfecture, le Comité 
ie patronage, les Sociétés de crédit im-
mobilier. 

Mais, devant la difficulté qui subsiste, 
mie solution intéressante a été adoptée, 
Pour le financement de La subvention 
ttpartementaie, par le Foyer Lorrain. 
Elle consiste en ce que : d'une part, les 
juuiuitês de la subvention départemèn-
«le sont déléguée au Foyer Lorrain qui 
Js touchera d'année en année pendant 
vi»gt ans ; d'autre part, le Foyer Lor-
fai verse immédiatement au bénéfi-
ciaire de la subvention le capital re-
ssentant les annuités du département. 

En résumé, conclut le conférencier, 
fous constatons que, en Meurthe-et-
Moselle, les gens des campagnes vont 
Mfi bénéficier largement de la loi 
Loucheur, mais qu'ils sont en retard de 
if0's ans ; que l'hypothèque et l'aseu-
ai,ce-décès restent des obstacles sé-
J'rtix à l'application de là loi, et que 
v5 ouvriers industriels ayant une pe-
î"o exploitation agricole sont exposés 

"tfe exclus du bénéfice de la loi. Sui-
des vœux que nous donnons ci-

"«sous 
Sur l'invitation du président, M le 

ro'ét; Roblot, corroborant la thèse de 
.."c Thouvenin, rappelle ce qu'ont fait 
.. 'e conseil général et la préfecture 
C1/aveur des habitations à bon mar-

Le conseil général a voté un crédit 
S- *0 millions pour leur construction. 
tr., hôllions ont été affectés à la cons-
trar rurale. De son côté, i'adminis-
i |0n préfectorale a utilisé bien des 
tato ns tle propagande ; mais le culti-
ttiio r preuve d'une fâcheuse apa-
U9„ S"' doit céder la place à une 
t( '..Préhension plus juste des efforts 

4usés par le département. 

remèdes qu'il convient d'apporter à ces 
maux, invite les agriculteurs à se grou-
per, à abandonner leur organisation 

: fragmentée et insuffleante, à adhérer 
aux associations, à reconquérir le mar-
ché national, à produire mieux pour 
vendre à meilleur compte, à améliorer 
les rendements, à maintenir la poly-
culture, à soutenir les jeunes agricul-
teurs. 

LES VŒUX 
Voici les vœux proposés par Mgr 

Thouvenin à la suite de son exposé, 
et adoptés à l'unanimité : 

L'Union Lorraine dés Syndicats agri-
coles, dans son assemblée générale du 
7 mars 1932 ; 

Considérant l'intérêt moral, social, 
familial et agricole de la législation 
sur les habitations à bon marché, et 
en particulier de la Joi du 13 juillet 
1928, émet le vœu : 

1° Que les Associations agricoles fas-
sent connaître à leurs adhérents les 
avantages de la loi Loucheur et leur 
en facilite l'application ; 

2° Que le législateur accepte que, 
dans certains cas, les prêts soient 
consentis sans hypothèque ou sans as-
surance en cas de décès, mais sur cau-
tion ; 

3° Que lès ouvriers industriels habi-
tant à la campagne ne Soient pas pri-
vés des avantages de la loi en ce qui 
concerne les réparations, quand Ils ont 
une petite exploitation agricole à la-
quelle ils travaillent avec les membres 
de leur famille ; 

4° Que la loi du 13 juillet 1928 soit 
prorogée de deux ou trois ans en fa-
veur des professions agricoles qui com-
mencent seulement à en bénéficier. 

Considérant que les crédits qui se-
ront attribués en 1932, par l'Etat, aux 
habitations à bon marché donneront 
beaucoup de travail à tous les corps 
de métier et diminueront le chômage, 

L'Union Lorraine des Syndicats agri-
coles émet le vœu : 

Que le projet de loi concernant les 
crédits à l'habitation, déposé par le 
gouvernement, le 16 décembre, voté 
par la Chambre le 2 février, soit Voté 
au plus tôt par le Sénat. 

<* 
• • 

A midi 30, un banquet, présidé par M. 
Louis Marin, député, ancien ministre, 
fut servi à Nancy-Thermal. 

Au dessert, M. de Warren, présente 
un certain nombre d'excuses, notam-
ment celles de MM. les parlementaires 
de Meurthe-et-Moselle ; résume les tra-
vaux de la matinée et boit à l'agricul-
ture lorraine. 

M. Henri Cournault apporte le salut 
fraternel des Associations agricoles et 
fait des vœux en faveur de l'organisa-
tion de la profession. 

Au nom des comices agricoles, M. 
Dauphin s'associe à l'hommàge rendu 
aux cultivateurs et souligne la nécessi-
té des associations. 

D'autres toasts sont portés par MM. 
Curel, représentant la jeunesse agrico-
le; Julien Walter, porte parole de l'U-
nion des syndicats de Talimentatioh ; 
Florentin, secrétaire générai de l'A. P. 
E.; le bâtonnier Xardel qui par ses 
« fiàuves » mit lés convives en gaieté ; 
le vicaire général Prévôt qui définit 
les agriculteurs : la partie la plus sta-
ble de notre population, en qui se con-
servent les plus solides traditions de la 
race et qui jettent à pleines mâins lés 
idées nobles et généreuses ; Charles Di-
dion, qui apporte le salut de la muni-
cipalité, insiste sur l'utilité de l'entr'ai-
de sociale et boit à La reprise de l'acti-
vité économique ; de Wendel, qui ana-
lysant les causes de la crise, recom-
mande la prudence, l'économie et le 
travail. 

Pujs M. le préfet Roblot se lève pour 
donner à l'assemblée Un nouveau té-
moignage d'estime et d'amitié 1 II re-
nouvelle les sentiments de bienveillan-
ce de l'administration préfectorale à 
l'égard des agriculteurs. 

Il les prie d'avoir toujours plus de 
confiance, d'être toujours plus unis afin 
de mettre la Lorraine au premier plan 
des terres françaises et la France au 
premier plan de l'humanité, 

M Roblot lève son verre à M. André 
Tardieu et à M. Paul Doumer. 

Enfin, M. Louis Marin prend le der-
nier la parole. 

Il évoque tout d'abord des souvenirs 
d'enfance, puis de jeunesse. Et il abor-
de aux heures de l'âge mûr. 

A ces trois stades de son existence, M. 
Louis Marin se félicite d'avoir pu ap-
précier l'âme de ses compatriotes, les 
qualités de la race lorraine qui, aux 
moments tragiques, s'est révélée dans 
tome son héroïque grandeur. L'histoire 
dit M. Louis Marin, a fait resplendir 
les vertus lorraines et ce sont elles qui 
malgré les difficultés, de tout. ordre, 
nous aideront à accomplir notre glo-
rieux destin 

Le toast de M. Louis Marin, ainsi que 
les précédents, a été vivement applau-
di. R. D. 

SfANCY 
MATIN 5 HEURES 

Mardi 8 mars 1032 
Saint Jean D. — Demain : sainte Fran-

çoise. 
Soleil : lever 6 h. 24 ; coucher, 17 h. 

43. 
Lune : nouvelle le 7 ; dernier quar-

tier le 15. 

BULLETIN DE LA COMMISSION 
MÉTÉOROLOGIQUE 

Institut de physique — Rue de la Craffe 
8 h. 14 h. 

Pression barométrique., 739.7 741.6 
Température +2 + 5.1 
Direction du vent S.-S.-O. N.-N.-O. 
Vitesse à la seconde..., 2 m 5 ™ 
Etat du ciel neige 3/4 sv. 
Minimum de la nuit... 0.0 
Maximum de la veille. + 5 

LE TEMPS PROBABLE 
Région Nord-Est. — Même situation, 

ciel demi ou «rois-quarts couvert, avec 
éclaircies et averses de pluie ou de 
neige. Vent de nord-ouest 6 à 10 mètres. 
Quelques rafales. Baisse diurne de tem-
pérature. Minimum stationnaire. 

Il tue son amie et se suicide 
Besançon, 7 mars. — Les jeunes Ro-

ger Bruckert, 23 ans, employé de com-
merce, et Charlotte Maître, 15 ans, dont 
on avait récemment signalé la dispari-
tion, se sont donné la mort, ainsi qu'ils 
l'avaient annoncé. 

Les corps des deux désespérés ont été 
retrouvés dans une maisonnette inha-
bitée, « Aux Ragots » (banlieue de Be-
sançon) 

Un papier retrouvé sur le jeune hom-
me indique que celui-ci aurait tué sa 
•om.pag.ne d'Une baile de revolver, et 

qu'ensuite il .se serait suicidé. 

ton?' Gruet parle de la crise agri-
ÈWh ses causes, des remèdes r-apa-
Con

5. ce l'atténuer et, si possible, de la 
çt s»/®1-' causes sonl mondiales 

a Pécifiquement françaises. 
4, surproduction n'a pas correspon-
Ï|. 1 accroissement de la population, 
éorn recherche des débouchés, effon-
t. n/ent des cours, etc... Mais la Fran-
hw -sî redressée plus vite qu'on ne 
foent Dans cet effort de redresse-
a /A' un programme d'intensification 
"ict? établi- Actuellement, la sunpro-
S

'on n'existe plus, mais c'est la sous-
le ?!pmation qui l'a remplacée. Puis 
la S

i,.<)rnase est intervenu, aggravant 
1ue

 ".nation. Et l'on enregistre le man-
jç art. confiance dans l'argent, la bais-
es cai,cours' la spéculation. Voilà pour 
iq tluses mondiales de la crise. 

c«Urp, le] passe ensuite en revue les 
®rosso sPecifi<luement françaises. Une 
Point

 fio
lreur a ^ commise, dit-il, au 5<ii 0m

le vue des accords commerciaux 
^'tUrt. ?aus® ûn gros -préjudice à l'agri-
«7s hife4

rarfçaise- la France est un 
t^'cole^;01'llJuement et essentiellement 

vo 'm , , Qu'on lui porte atteinte, 
«rts> avolrt8!1' tje.s cultivateurs eux-mê-
?
t

lchèrp f „ r Indret dual isme, la sur-
n fies u, m?ment de la location des 
n8 ®ntrpmoI lrnprudenee dans certai-

t? de nn, ! ont contribué à la créa-, 
Et k fv„ * es difficultés. 1 

et' ayant fait entrevoir les 

Dérapage d'un autobus 
Metz, 7 mars. — Ce matin, un auto-

bus de l,a Société Basse-Moselle, trans-
portait 25 personnes, des écoliers en 
majorité. A l'entrée de Florange le 
lourd véhicule dérapant sur la neige 
alla se jeter sur un arbre bordant la 
route. Une dizaine des occupants fu-
rent blessés aux genoux par le choc et 
au visage par des éclats de vitres. Leurs 
blessures sont légères, seule Mlle Thé-
rèse Merdig, 24 ans, dactylographe, aux 
hauts fourneaux de Tliionville, est dans 
un état grave. Commotion cérébrale 
avec hémorragie. 

L'EST ILLUSTRÉ 

La Journée à Nancy 
Musée Lorrain, Palais Ducal. — Ou-

vert tous les jours. Entrée ; 2 francs. 
Entrée gratuite le dimanche, de 13 à 
16 heures. 

Musée d'Histoire Naturelle, place Car-
not - Entrée gratuite le jeudi et lé 
dimanche, de 13 hh 30 à 16 heures. 

Musée de peinture et de sculpture, 
Hôtel de Ville. - Ouvert de 10 h. à i? h. 
et de 14 à 17 h., sauf lundis et diman-
ches, de 14 à 17 heures. 

Bibliothèque municipale, rue Stanis-
las, ouverte de 9 h à 21 h. 

Parcs de la Pépinière et Sainte-Ma-
rie. — Ouverture de 6 à 21 heures. 

INHUMATIONS 
S n 30 — M. Ciwmmeau, hôpital Sëdillût. 

(Inhumation à Genneton [Deux-Sèvres].) 
S h. 30. — M. Alhrecht. venant de Paris, 

(Saint-Leon.) 
10 heures — Mlle Didion, cours Léopold, 

17-19. (Saint-Epvre où le corps sera déposé.) 
10 heures. — M. Gérardin, hospice Saint-

Julien. ' 
10 heures. — Mme veuve Bombardier, rue 

des Ponts, 98. (Saint-Nicolas.) 
13 h. 30. — Enfant Çerqueira, hôpital cen-

tral. 
13 h. 30. — M. Duwald, hôpital central. 
13 h. 30. — Mme veuve Martin, hospice 

Saint-Julien. 
14 heures. — Mme Demaret, venant ae Co-

lombes. (Saint-Pierre.) 
14 heures. — M. Picard, venant de Vêho. 
15 h. 30, — M. Dacher, rue de ia Croix-de-

Bourgogne, 20. (Temple protestant où le 
corps sera déposé.) 

15 h. 30. — Mme Réali, hôpital centrai. 
15 h. 30. — M. Berisot, rue du Montet, Î9. 

(Saint-Pierre.) , ... 
17 h 15. — M. Hauy, hôpital central. In-

humation à Custines. 

Préparateurs et employés 
en pharmacie de Lorraine 

La réunion du Syndicat se tiendra le 
mercredi 9 mars, à 20 h. 45, au siège dé 
la société, saille Déglin, rue Léopmd-
Lallément (1er étage). 

Ordre du jour : cotisations ; congres. 

Un conseil à suivre 
En temps de grippe et de brouillard, 

tonifiez votre organisme avec un bon 
grog au Rhum Negrita, qui est livré 
sous le contrôle de l'Etat avec certi-
ficat de pureté de la Régie. 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec un vif iplaisjr 

que M. Raymond Haiilpuy, notre sym-
pathique compatriote, vient d'être nom* 
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

Réformé de guerre avec pension de 
95 % à là suite d'une blessure reçue à 
Morhange au 69°, ayant nécessité l'am-
putation d'un bras ; rentré en France 
avec le premier convoi de grands bles-
sés rapatriés, M. Raymond Haillouy 
fut parmi les fondateurs de l'A. M- C., 
en avril 1916 ; il en devint presqu'aus-
sitôt secrétaire adjoint èt il en est ac-
tueillennent vice-président. 

Il a été aussi un des fondateurs de 
la section de Saint-Max, ét il en est 
également vice-président. 

D'une très grande modestie et d'un 
infatigable dévouement, il a rendu de 
multiples et signalés services à la cau-
se de ses camarades de l'A. M. C., qui 
lui en gardent une amicale gratitude. 

11 s'est, du reste, acquis de nouveaux 
titres à leur reconnaissance en fon-
dant, il y a quatre ans, ia Société de 
mutuelle retraite des anciens Combat-
'ants.de Meurthe-et-Moselle, qui a pris 
rapidement, grâce à ses directives é.cjai-
rées, un essor particulièrement brillant 
puisqu'elle se classe aujourd'hui, avec 
ses 4.200 membres, parmi les toutes pre-
mières de France. 

Aussi la juste récompense qui lui est 
accordée aujourd'hui rencontre-t-elle 
l'approbation unanime de tous les an-
ciens combattants et 'victimes de la 
guerre de l'A. M. C. 

Toutes nos félicitations. 

Mesdames ! 
Mademoiselle Andrée a l'honneur de 

vous informer qu'elle passera sa très 
jolie Collection de Robes et Manteaux 
de haute couture à compter du mercredi 
9 mars 1932. Nancy, 10, rue Saint-Dizier. 
Téléphone 50.95. 

L'INSTALLATION 
DU TRIBUNAL 
DE COMMERCE 

Croix Roage Française 
Société de Secours aux Blessés 

militaires 
Une fols de plus, le Dispensaire 

S. R. M. de la rue Saint-Fiacre a été 
le théâtre d'une fête de famille. Mme la 
maréchale Lyautey et M. le médecin-
général Vitoux, entourés des membres 
du Comité, remettaient samedi leurs 
diplômes aux jeunes infirmières de la 
session 1931 et la médaille de la Société 
à plusieurs titulaires spécialement di-
gnes de cette haute récompense. 

Mme la maréchale Lyautey salua les 
« jeunes » par les vibrantes paroles que 
voici : 

« Soyez les bienvenues dans cette 
maison de la S. B, M., qui est devenue 
vôtre depuis le jour où vous y avez été 
appelées par votre désir de vous dé-
vouer, de vous pencher sur la souf-
france, de la consoler, de la guérir. 
Pendant des mois, vous vous êtes con-
sacrées à vos études d'infirmières, et 
maintenant chacune dans sa sphère a 
repris ses obligations, mais je veux 
espérer que, malgré tout ce que la vie. 
-tqVB zajsjsaa snou sno.\ *si8sodun snox 
chees, que vous n'oublierez jamais ce 
que vous avez appris comme soins à 
donner, comme leçons de courage et 
de discipline. Ah ! soyez disciplinées ! 
La discipline de soi-même, c'èst l'ordre 
dans l'existence. Vous avez signé un 
engagement : ceci n'est pas _un chiffon 
de papier sans valeur. La S. B. M. a 
besoin de vous dans ses œuvres socia-; 
Jes qui augmentent d'année en année. 
Le Service de Santé nous incite à for-
mer des équipes pour nos hôpitaux au- : 
xiliaires, pour lés trains 'sanitaires, 
tour les équipes spécialisées Z dont 
Nancy a été te premier exemple si re-
marqué et félicité lors dès manœuvres 
aériennes. Je comprends très bien que 
toutes ne peuvent, pour cause d'obliga-
tions familiales, remplir nos cadres de 
guerre, mais je compte sur celles que 
rentiendront ici des liens de famille, 
pour s'occuper du Dispensaire, des 
femmes, des enfants. Celles de la cam-
pagne pourront s'offrir comme infir-
mières visiteuses et aider les médecins. 
Une infirmière S. B. M. est toujours 
prête à servir son pays, à le servir 
avec son patriotisme, avec son cœur. 
Sou venez-vous de cette devise : « La 
joie de l'âme est dans l'action. » 

Après cette consécration, les 27 diplô-
mes furent remis, aux applaudisse-
ments de tous. L'ordre du jour compre-
nait ensuite la remise de la médaille 
d'or S. B. M. à Mme Jambois, vice-pré-
sidente du' Comité, infirmière de la 
première heure à la fondation du Dis-
pensaire, inflrmtèré-màjor et chef de 
service pendant la guerre. 

Médaille d'argent à Mlle Marthe 
Guiton, Infirmière-major, services inin-
terrompus de guerre et d'après-guerre, 
et jusqu'à ce Jour au Dispensaire, di-
plômée d'Etat, décorée de la Recon-
naissance Française. 

Médaille d'or au capitaine Beau-
temps, de la chênerie du génie, pour 
l'aide précieuse apportée à la Société' 
dans l'organisation des postes, pen-
dant les manœuvres d'août 1931, et en-
suite dans l'établissement de la cave-
abri modèle installée au Dispensaire. 

Une médaille d'or avait également 
été remise récemment au professeur 
Jacques Pari sot par le Conseil central 
de Pàiris pour les directives et les en-
seignements donnés aux équipes Z dé 
la Société. 

Tous méritent la reconnaissance de 
la S. B. M., qui est heureuse de la pu-
blier. 

Un thé offert par Mme la maréchale 
Llantey compléta cette réunion cor-
diale et pleinement, réussie. 

Notons qu'ensuite M. le général Jean-
pierre, M. le maire de Nancy M. le di-
recteur du Service de Santé, 'le colonel 
Ouaiid, je lieutenant-colonel Rollin sont 
venus visiter ia cave-abri et ont vive-
ment félicité le Comité de Nancy de 
son initiative intéressante. M. ie Pré-
fet, empêché, s'était fait excuser. 

Cette fois encore, Nancy est à la. 
tête d'un mouvement. La S. B. M. est 
justement fière d'en être l'organe 
réalisateur. 

L'Installation solennelle des membres 
élus et des nouveaux membres élus du 
tribunal de Commerce de Nancy s'est 
déroulée tiier après-midi, dans la 
grande salle des audiepees. Pour la 
première fois l'installation revêtait un 
éclat particulier. 

L'audience solennelle fut ouverte à 
14 heures 15, par M. Caspar, qui pré-
sidait, assisté de MM. Haumoucne, 
Chamhert et About, juges. 

Dans l'assistance se trouvaient : MM. 
Reiter, premier président de la Cour 
d'appel; Gégout, procureur général; Ga-
viilot, président du tribunal; Cru-
veiilé, procureur de la République; Mal-
val, maire de Nancy; MM. Jambois, 
Belliéni, RobardelJe, anciens présidents 
du tribunal de Commerce; Auberger, 
ancien juge; Masson, inspecteur de 
l'Enseignement technique; Henry Brun, 
président de la Société industrielle; le 
bâtonnier Henry Xardel; l'intendant 
Massot; le colonel Mairalson; Pierre 
Renauld, et de nombreux membres du 
Barreau et de la Chambre des avoués. 

M. le préfet Emile Roblot s'était fait 
excuser, ainsi que MM. Rousselot-Ge-
■nay et Dérobé. 

Après que M. Caspar eut déclare 
l'audience ouverte, M. Philippot, gref-
fier du tribunal, a lu les procès-ver-
baux de prestation de serment des 
élus ; MM. Delacour, président; Lava, 
«arelier, Mathils, Delagoutte, juges ti-
tulaires, et MM. Lalonde, Louis God-
frin, Simon, Daum, Vannesson, nou-
veaux juges. 

Puis M. Caspar prit la parole pour 
saluer les hautes personnalités qui as-
sistaient à. la cérémonie. D souligna, 
tout d'abord l'importance de leur pré-, 
sence puis il s'exprima afnsi : 

« Monsieur le président, mes 
chers collègues, 

« Rendant hommage à votre grande 
expérience des affaires et à votre par-
faite impartialité, vos électeurs vous ■ 
ont manifesté leur reconnaissance en 
renouvelant' leur confiance à ceux d'en-
tre vous qu'ils en avaient déjà inves-
tie, ou en la dormant à ceux que nouà 
accueillons pour la première fois et 
dont la vie privée, industrielle ou com-
merciale, leur est un sûr garant de 
leurs hautes vertus morales. 

« Laissez-moi exprimer tout particu-
lièrement le plaisir que nous éprou-
vons à voir notre aini, M. Delacour, 
continuer à assumer la lourde et ab-
sorbante tâche de président, qu'il rem-
plit avec une compétence consommée 
et une autorité alliée à une parfaite 
■courtoisie. 

« Mais comme je dois le privilège de 
présider cette audience à ma prochai-
ne retraite, permettez-moi de sakrar et 
de remercier très amicalement mes-
sieurs Lava, Karcher et Mathls de la' 
précieuse collaboration qu'ils m'ont 
apportée à la deuxième Chambre au 
cours de ma présidence, et qui joi-
gnent à une rare compétence une in-
fatigable activité et un admirable dé-

; vouement. 
« Notre si aimable et dévoué gref-

fier, maître Philippot, qui, en suivant 
les traces paternelles, est devenu l'au-
xiliaire précieux qu'était monsieur Phi-
lippot père. 

« MM. les avocats qui sê sont tou-
jours efforcés de faciliter notre tâche, 
les liquidateurs judiciaires et les huis-
siers qui apportent une louable inté-
grité a l'accomplissement de leurs 
fonctions souvent ingrates. » 

Puis M. Caspar invita M. Delacour a 
prendre place au siège présidentiel. , *** Les nouveaux membres étant instal-
lés M. Delacour prononça le discours 
d'usage. 

Discours de M, Delacour 
M. Delacour adressa ses hommages aux personnalités officielles puis il con-

tinua en ces termes : 

« Et maintenant, mes chers collègues, 
voici venue pour nous l'heure de bous 
remettre au travail et de continuer l'œu-
vre de nos aînés en nous en inspirant. 

» Aimons à rendre la justice ; après 
les années de terribles bouleversements 
que nous avons vécues, tous les peuples 
cherchent maintenant à réaliser un idéal 
commun de paix ; ils ne pourront l'at-
teindre que s'ils fondent cette paix uni-
verselle Sur les bases solides et profon-
des de la justice. 

« Vous n'avez de comptes à rendre 
qu'à vos consciences, elles seules dictent 
vos décisions. S'il ne vous est pas per-
mis de violer la loi, il vous appartient 
de décider, même par de Simples pré 
somptions si elle régit ou non l'espèce 
qui vous est soumise. 

« Vous sauvegarderez l'intégrité dp vi-
tré jurisprudence, mais si l'équité vous 
commande d'y faire brèche, vous saurez 
trouver le moyen d'y réussir. 

« Vigilants gardiens des usages com-
merciaux qui ne sont eux-mêmes que le 
reflet de traditions toutes de labeur, et 
de loyauté, pénétrez-vous bien de c.e sen-
timent que ces traditions affirment, le 
bon renom des peuples comme des indi-
vidus. . ,, 

« Travaillons pour la justice, avec 1 ar-
dente et profonde conviction que nous 
travaillons, en même temps, pour la 
grandeur morale dé notre pays. « (Vils 
applaudissements. ) 

L'audience publique fut ensuite levée 
Les membres du tribunal Se réunirent 
en chambre du conseil où ils reçurent 
les félicitations de nombreuses person-
nalités nancéiénnes. 

Les niÉts sans sommeil 
épuisent 

Samedi prochain 
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Sommaire du n« 480 
La petite Gaby Favre, future étoile. 

— Le travail de l'araignée. Le mou-
lin Saint-Amand. - Une veille de no-
ces — Au loup — Conception de l'es-
prit humain sur le monde. — Soirée de 
l'Institut agricole et colonial - La 
matinée dansante de la Section de chi 
mie — A Marseile. — Le banquet de 
l'Association nationale des combattants 
italiens. — L'hiver. — Modes. —. L'Af-
faire Lerouge, roman. - Mort d'Albert 
Mathiez. — Fête à l'école maternelip 
Jean-Jaurês. - Cure miraculeuse -
Les épitaphes joyeuses. — Un ciel ora-
geux. — L'espion, roman. — Le ba! 
de la Ruche Ouvrière Lorraine. - Mé-
langes historiques. — Le bal du Cercle 
du Travail. — Histoire d'une jambe de 
bois — Un grand incendie à Sarre-
bourg. — Etre poète. - Au poète André 
Masson. — Un mariage entre artistes. 

L' « Est Illustré » est en vente par-
tout, Prix : cinquante centimes. 

/i t j ,i- uomjevin. ta ir.; Mue ttouana, uisuiu-
bala lie comedie trice, à Pexonne, 20 fr.; M. Bordes, ins-
/, , , tituteur, à Chavighy, 10 fr.; anonyme, 

au Cercle du travail à Lunêville, 50 fr.; Mme Cadix, institu-
trice, à Bénaménii, 20 fr.; M. Dêrlange, 

Samedi 12 mars collège de Lunéville. 20 fr. 
Mme Boland, directrice, à Lunéviile, 

Pour clôturer la série des spectacles 10 fr.; Mine Métris, institutrice, à Luné-
populaires qui furent donnés cet hi- ville, 10 fr.; Mme Derlange, institutrice, 
ver au Cercle du Travail avec une régu- à Lunéville, 10 fr.; Mlle Lacour, institu-
laritè parfaite et un soin tout particu- trice. à Lunéville, 10 fr.; Mme Gilquin, 
lier, les excellents comédiens amateurs institutrice, à Lunéville. 10 fr.; Mlle 
que l'on a si souvent applaudis vien- Bouzonviller, institutrice, à Leyr, 10 fr.; 
tient une fois de plus de se surpasser M. Simon, instituteur, à Lëyr 10 fr.; 
en montant une œuvre des plus déli- M. Claudet, directeur, à Essey-les-Nan-
oates, des plus belles entre toutes et cy, 10 fr.; M. Moutet, instituteur, à Es-
qui terminera dignement cette brillante sey-les-Nancy, 10 fr., Mme Renauld, ms-
sajgon titutrice, à Essey-les-Nancy, 10 fr.; M. 

Quelles difficultés de mise en scène Martin, secrétaire de mairie, à Essey-
peut, en effet, comporter la magnifique les-Nançy, 10 fr 
pièce en 3 actes » les Petits qui sera , M Lefort instituteur, à Xousse, 50 fr.; 
interprétée samedi prochain 12 mars sur les enfants de 1 éco.e de Xousse, 7 fr. 15 ; 
la scène du Cercle du Travail (porte 1u^Ae. a 4n%, c^00JitFa o'-e 

Saint-Georges), mais aussi quelle rare vZ,IIIJSiL- ln 
satisfaction, ei pour le public, et pour l1?8, ,hh^
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les protagonistes de cette œuvre si É'iià pinmrnnH émouvante et si puis samment littéraire. £10/q
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^ Mlle^^Canek^^nsritutr ce' Sans nous étendes ici sur le sujet | f 10 !Mlle Cia.nek nsti utr ce, 
traité par l'auteur, disons simplement fri< e f ' Blémerev ^5 fr - les élèves de qu'une action ipfmiment dramatique FjS®je tnixte de Blemercv 12 fr 50® 
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-
; cinéma scolaire de Saint-Clément, issus de iite différents. C est la tnese au . iPc P]àVpc Ha l'école de fiîlps rie remariage que soutient ici l'auteur, si- c ifrancs 

tuation qui fa.it naître presque inêvita- prière d'adresser iès ionds à Pierre blement chez les enfants des sentiments dédient,, instituteur, a freville C. C. P. hostiles dont les parents sont les pre- lï4.>; jçar,.» 
miers à en souffrir. ■ ' J .. , 

tl faut voir « les Petits » et goûter , ,, 
tout le charme de ce drame intime. société de medecine de Nancy 

Retenez la date du 12 mars et louez 
vos places sans tarder, tous tes soirs, I La Société de Médecine s'assemblera 
de 18 à 19 heures, au Cercle du Travail, Ile mercredi 9 mars, à 17 heures, en la. 
porte Saint-Georges. Prix unique, tous, salle de la Société d'Antropologie, 8, 
droits compris ; 2 francs. j me Bailly. 

Souscription organisée par 
le Syndicat National des Instituteurs 

pour les enfants des chômeurs 
9» liste 

Mlle Thirion, Institutrice, à Datneie-
vière, 40 fr.; Mlle Harmand, institutrice, 
à Barbonville, 40 fr.; Mlle Humbert, iiis: 
titutrice, rue de Fontenoy. à Nancy, 10 
fr.; Mlle Adam, institutrice, rue de Fon-
tenoy, à Nancy, 10 fr.; Mme Bardin, ins-
titutrice, 43, rue Sigisbert-Adam, à Nan-
cy, 10 fr. ; M. Ni-èôt, instituteur, à Gi-
raumont, 25 fr. ; Maie Nicot, institutrice, 
à Giraumont, 25 fr. ; M. Guittin, institu-
teur, à Saint-Supplet, 40 fr. ; souscrip-
tions diverses, à Saint-Supplet, 20 fr. 

M. Marc instituteur, à Vitrey, 10 fr.; 
M. Henry, et les élèves de lécoie, à 
Houdemont, 15 fr.; M. Fougeroux. et les 
élèves de l'Ecole, à Jeandelinçourt, 
62 fr. 65 ; M. Aubriot, instituteur, à Dom-
jevin, 15 fr.; les élèves de l'école de 
Domjevin. 15 fr.; Mlle Rolland, institu-
trice. à Pexonne, 20 fr.; M. Bordes, ins-
tituteur, à Chavighy, 10 fr.; anonyme, 
à Lunéville, 50 fr.; Mme Cadix, institu-
trice, à Bénaménii, 20 fr.; M. Dêrlange, 
collège de Lunéville. 20 fr. 

Mme Boland, directrice, à Lunéville, 
10 fr.; Mine Métris, institutrice, à Luné-
ville, 10 fr.; Mme Derlange, institutrice, 
à Lunéville, 10 fr.; Mlie Lacour, institu-
trice. à Lunéville, 10 fr.; Mme Gilquin, 
institutrice, à Lunéville, 10 fr.; Mlle 
Bouzonviller, institutrice, à Leyr, 10 fr.; 
M. Sitnon, instituteur, à Lëyr, 10 fr.; 
M. Claudet, directeur, à Essey-lës-Nan-
cy, 10 fr.; M Moutet, instituteur, à Es-
sey-les-Nancy, 10 fr., Mme Renauld, ins-
titutrice, à Essey-les-Nancy, 10 fr.; M. 
Martin, secrétaire de mairie, à Essey-
les-Nancv, 10 fr. 

M. Lefort, instituteur, à Xousse, 50 fr.; 
les enfants de l'écoie de Xousse, 7 fr. 15 ; 
quête à une séance de la coopérative 
scolaire, à Xoqsse, 27 fr. 60 ; Mlle Ri-
piey, institutrice, à Marainviller, 10 fr.; 
Mlie Moynard, institutrice, à Marain-
viller, 10 fr.; Mlle Pinturand, directrice, 
à Foug, 10 if.; Mlle Canek, institutrice, 
à Foug. 10 fr.; Mme Moitrier, institu-
trice, a Blémerey, 25 fr.; les élèves de 
l'école mixte de Blemercy, 12 fr. 50; 
M. Louis, institutetur, à Saint-Clément, 
5 fr.; cinéma scolaire de Sâint-Clement, 
20 fr.; les élèves de l'école de filles de 
Saint-Clémênt, 50 francs. 

Prière d'adresser lès fonds à Pierre 
Ledro.t, instituteur, a f reville C. C. P. 
12421, Nam y _ 

Société de Médecine de Nancy 

On peut vivre sans manger, on ne 
peut pas vivre sans dormir. Si voué ; 
dormez maL quelle qu'en soit là cause, 
prenez le soir une cuillerée de Tran-
quital. Vous aurez une nuit paisible et 
vous vOiis lèverez parfaitement dispos. 
Le flacon 12 fr. 75, principales pharma-
cies. A défaut, envoi franco par les 
Laboratoires A. Rouiont, 6 bis, rue Bn- ; 
daine, Paris. Brochure « Sommeil et 
insomnie % gratis sur demande. 

Chez les cantiniers de l'armée 
Lé Congrès anïïuel dés cantiniers dé 

l'armée a eu lieu mercredi à l'hôtel 
Lu'téiia et a fevêtu, cette année, Un ca-
ractère particulier d'importance en rai

: son du dépôt dé la proposition de loi
 : de M. Jean Goy, député de Paris, ten-

dant à léùr âeôpfder un statut legal, 
6e qui n'avait pu être admis jusqu'à ce 
jour, les intéressés étant régis par de 
simples décisions ministérielles variant 
sUiViaht les tnimîstrefe. ... „„ 

Le bureau dé l'Amicale a été réélu en 
entier ainsi què son présidênt général, 
M. Bénétoau, oahtmief an 11e cuiras-
sier à Paris, ancien contïnier au 18e 

génie, à la caserne Moiitor, à Nancy. 
Lç congrès se termina par un ban-

quet auquel avalent pris part MM, 
Gourtief, Sénateur; Jean Goy, pré-
sident du groupe parlementaire de dé-
fense des cantinière ; Ttanchand, Mon-
celïe, Bavet, rapportenir -dé la poposi-
ti-on de loi de M. Jean Goy, et Malinié, 
déiputês; Rossignol, président de l' Union 
nationale des combattants Kivoïiet, 
secrétaire général de la Confèdératloù 
des victimes de la guerre ; -Marié, des 
anciens combattants parisiens ; Plateau, 
lit- l'Union fédérale ; Veinard, secré-
taire général des commerçants et indus-
triels mobilisés, etc., etc.,. 

Au toast, d'importants fiiscours furent 
prononcés, prenant tous la défense des 
cantiniers de l'armée. A remarquer 
l'exposé de M. Rossignol, qui, -pariant 
au nom de la Confédération générale 
des victimes de la guerre et de l'Union 
nationale des combattants, apporte 
l'adhésion des 3.500.000 membres de ces 
associations pour obtenir le vote du pro-
jet Goy. 

Chez les étudiants en droit 

Le Bal-Gala 
du Petit Lit Blanc 

Ixî bal de samedi prochain, au Pa-
villon Bleu, continue de recevoir de 
partout, non seulement des encourage-
ments moraux particulièrement flat-
teurs, mais aussi dès appuis matériels 
hautement appréciables, comme on va 
pouvoir en juger. 

SOUSCRIPTIONS ET DONS 

Voici une première liste des souscrip-
tions que nous avons reçues à la caisse 
de 1' « Est Républicain », pour l'œuvre 
du Petit Lit Blanc. 

M. Emile Robiot, préfet de Meurthe-
et-Moselle, 50 francs ; M. François de 
Wendel, député, 100 fr.; M. le, bâtonnier 
Boulay, 50 fr.; M. Hanra, directeur des 
mines de Saint.-Pierremont, à Mna-
cieulies, 25 fr.; M. Pierre Gérard, prési-
dent de l'A.C.L., 100 fr.; l'Union ami-
cale et sportive des Mag-Nis, 100 frq 
l'Union de la Presse Nancéienne, 100 
francs I; l'Union amicale et sportive des 
Mag-Nis (quête au cours du bal du 
6 février), 150 fr.; M. le docteur A. Fan-
dre, 100 fr.; M. Jules Pierre, président 
des commerçants et industriels de 
Maxéviiie, 100 fr.; Teintureries Réunies, 
Saint-Max, 50 fr.; M. le sénateur Louis 
Michel, 20 fr.; M. A. GUntz, 50 fr.; M. 
Jean Krug, 80 fr. 

Total de la première liste ; 1.045 fr. 
Les souscriptions continuent d'être 

reçues à la caisse de 1' « Est Républi-
cain », 7, avenue Foch, à Nancy. 

*** 

Nouvelle liste de dons adressés au Pa-
villon Bleu pour être distribués en ca-
deaux, pendant la soirée du 12 mars : 

Masson, une fourrure ; Claudoh, pa-
rure ; A la bonne Lorraine, corbeille 
confiserie ; Lava, trousse théâtre ; Gor-
iachèr, fourrure ; Bijouterie Thomas-
s-in, couvert ; Galeries Nouvelles, cous-
sin satin ; Colotte, chaîne régence ; 
France Biaise, Herbster, Gotelle, Hypo-
lite. Bijouterie Prévôt, Bontière")* 
Rtnck, Paradis des Enfants, Blaison, 
Foret, La Nouvelle Maison, Châtelain, 
Librairie Hachette, Belle Jardinière, 
Brasserie Maxéviiie, Chaussures R.-oul, 
Vaxelaire et Cie, Joseph et Fiis, Note-
laers. 

*** 

Nous donnerons, dans une très pro-
chaine édition, de nouveaux détails sur 
PorgaWisation fie la soirée de samedi, 
qui réserve au public l'attrait et lés 
surprises artistiques d'un gal-a sensa-
tionnel. 

« Monsieur le Président 
et membres du Comité des Elections 

consulaires, 
« Je vous assure de ma vive reconnais-

sance pour la clairvoyance qui préside 
au choix dès candidats aux fonctions 
consulaires ; votre mission est souvent 
ingrate puisque vous cherchez à donner 
satisfaction à toutes les branches du 
commerce et de l'industrie. Grâce à vous 
les vides creusés chaque année dans nos 
rangs sont toujours comblés et par ceux 
que vous jugez les plus dignes. 

« Arrivé à l'expiration de ma première 
période de président, je vous demande 
de mettre sous Vos yeux un résûmé très, 
succinct des travaux du tribunal au 
cours de la période 1930-1931. 

« Le nombre dés affaires nouvelles 
introduites pendant deux années s'élève 
à 3.999 au liëu de 3.734 en 1928-1929, soit 
une augmentation de 265 affaires. 

« Il a été rendu en 19304931 : 2.762 ju-
gements contre 2.487 en 1928-1929. 

« Sur les affaires renvoyées en conci-
liation, il à été arbitré 291 litiges au 
lieu de 236. 

« Les jugements de faillites ou de li-
quidations judiciaires ont été de 131. 
«lia été fendu 85 ordonnances fie ré-

féré. Du 1er janvier 1930 au 31 décembre 
1931, il â été formulé 2.519- inscriptions 
au registre du commerce. Enfin, 319 im-
matriculations de bateaux ont été en-
registrées. 

« Ces chiffres me paraissent être une 
indication suffisante sur l'importance 
de la besogne qui incombe à notre tri-
bunal et à ses services. 

« Vous venez d'entendre des statis-
tiques propres à vous montrer cè qu'est 
l'activité de notre tribunal, besogne dont 
l'importance n'a point échappé au mi-
nistre de la justice et aux organes con-
sultés et qui a vraisemblablement con-
tribué .à-l'augmentation du nombre de 
nos juges, lèquel vient d'être porté à! 

douze membres au lieu de huit, chiffre 
arrêté par un décret de 1852. 

« Par ia loi du 6 décembre 1931, le lé-
gislateur, imitant la Belgique, vient 
d'accorder l'éligibilité des femmes com-
merçantes aux fonctions de juge consu-
laire 

« Quoique cette décision soit en op-
position avec la quasi-unanimité des 
avis donnés en la matière par les or-
ganes intéressés : Chambré et Tribunal 
de c immerce, inclinons-nous avec m 
cœur franc et loyal devant cet état de 
choses nouveau aû à une évolution qui 
vient s'ajouter à celles que nous avons 
constatées depuis la guerre. Apprêtons-
nous à recevoir avec une courtoisie tou-
te française les magistrats-femmes que 
las électeurs pourraient désigner à 
moins que cette nouvelle prérogative ne 
soit plutôt morale qu'effective, si on 
constate le peu de candidatures fémini-
nes qui se présentent aux Chambres de 
commerce comme aux Conseils de 
prud'hommes. 

i En attendant l'éventualité de voir 
notre tribunal changer d'aspect, pour 
devenir peut-être moins austère, consta-
tons que notre nouvelle judicature s'ou-
vre dans un moment troublé, causé par 
ce qu'on appelle la crise, crise économi-
que, crise de moralité, que mon opti-
misme m'incite à qualifier de malaise 
temporaire. • 

Lé président évoque avec beaucoup 
de clarté et de discernement les causes 
du malaise que nous subissons. Puis il 
demande aux juges de faire respecter 
en toutes occasions le sens profond de la 
justice, le respect de la parole et de la 
signature données. 

Il étudie ensuite quelques points de 
droit concernant le fonctionnement des 
tribunaux de commerce et les modiflea-
tons que certains se proposent d'y ap-
porter. 

Enfin, après avoir, en termes chaleu-
reux, mis en relief le dévouement et 
l'activité des juges, des membres du 
barreau et de tous ceux qui participent 
aux travaux du tribunal de commerce, 
M. Delacour conclut ainsi son discours: 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Une certaine agitation règne chez 
les étudiants eh droit des diverses fa-
cultés de France. On . sait, en effet, 
qu'un projet de loi, voté récemment au 
Palais-Boufbôh, facilite l'accession des 
grades juridiques supérieurs aux capa-,. 
c-itaires en droit. Ce projet a déjà été 
repoussé â plusieurs reprisés par la 
commission du Droit du Comité consul-; 
tatil et le Conseil supérieur dé l'Ins-
truction publique. 

Les étudiants des différentes années 
de licence ët de doctorat, tenus jusqu'a-
lors d'être munis des deiix parties du 
baccalauréat, Vont se trouver fortement 
défavorisés par cette loi nouvelle, si 
le Sénat la rend définitive. Ce vote fa-
vorable lié paraît d'ailleurs guère pos-
sible. 

Cependant, pour mieux attirer l'at-
tention dès sénateurs l'Office central 
des études de Droit, qui représenté les 
étudiants en droit de France, a décidé 
de demander â toutes lés associations 
d'étudiants ep droit dé faire grèVè gé-
nérale pendant la journée d'aujour-
d'hui mardi, en signe de protestation. 

Son but est de faire apparaître le tort 
que cette loi porterait aux licenciés ac-l 
tuels et aux étudiants de licence qui 
ont consacré une grande partie dé leur 
jeunesse à préparer les examens, sanc-
tions d'une instruction générale supé-
rieure. 

A Nancy, les associations d'étudiants 
en droit comprennent parmi leurs 
membres des étudiants de capacité. Les 
comités de ces associations — sans que 
leurs sentiments de camaraderie vers 
les capacitaires soient atteints pâr cette 
décision — se s'ont entendus pour adhé-
rer à ce mouvement. 

Ils demandent aux membres inscrits 
et aux autres étudiants en droit de 
s'abstenir d'assister aux cours aujour-
d'hui mardi,

 s Toutefois, ils tiennent à faire res-
sortir que cette résolution n'a auctin 
caractère d'agitation, mais que, bien 
au contraire, elle a été prise, après 
mûre réflexion pour là défense de leurs 
intérêts corporatifs.. 

Les Comités des sections d'étudiants 
en Droit. 

Association Amicale 
des Anciennes élèves 

du Lycée Jeanne-d'Arc 
Mme le docteur Druesne-Mondlafige 

qui doit faire à l'Association des ancien-
nes élèves du lycée jëanne-d'Arc une 
série de Conférences sur « La vie de 
j'eniant au premier âge », Commencera 
ce cours le mercredi 9 mars prochain, 
à 17 heures, au lycée. Elle y parlera 
de « La mère nourrice », 

Toutes les anciennes et leurs amies 
et plus spécialement les jeunes y sont 
cordialement invitées. 

DIVERS FAITS 

Conférence 
sur les problèmes locaux actuels 
Nous rappelons à nos lecteurs que M. 

Lacoste, professeur agrégé d'histoire, 
traitera demain, mercredi 9 mars, 4 
20 h. 45, Hall de la Chambre de Com-
merce, le sujet suiyant ; « L'effort nah-
ééien dans lé passé et dans le présent ». 

Cette conférence, organisée par l'Ami-
cale des Bourguignons, sera présidée 
.par M. le Préfet et par M. lè Maire. 

Dès artistes -réputés se feront enten-
dre au cours de la séance. 

■Prix d'entrée, : 5 francs. 
Les cartes 'Seront délivrées à partir d® 

20 h. 15; à ia Chambre dè Commerce. 

LES BALS 
UN BEAU SUCCÈS 

La matinée de l'U. F. F. 
à l'Hôtel de Ville 

LES BILLETS VOLES 
Une main crochue a dérobé cinq bil-

lets de lf» francs que M. Caimanovici, 
étudiant, avait laissés dans sa cham-
bre, 3, nie de ia Visitation. 

Une enquête est ouverte. 
STOP 

La policé arrête le sieur Lucien Tous-
saint, manœuvre, 56, rue de l'Equita-
tion. Toussaint s'était rendu coupable 
d'ivresse, de rébellion et de coups à 
agents. 

RENVERSÉE PAR LE TRAM 
Mme Thirv, âgée de 53 ans, demeu-

rant 52, avenue Anatole-France, a été 
renversée, devant son domicile, par un 
car de la ligne 3. 

Là Victime de cet accident, a été ad-
mise à l'hôpital central pour fracture 
d® la clavicule gauche. 

Pour venir en aide à ses nombreuses 
œuvres sociales, le comité de Nancy de 
l'Union des Femmes de France a donné, 
dimanche après-midi, dans les grands 
salons de l'Hôtel de Ville, une matinée 
dansante qui remporte un succès sans 
réserve. Urîè assistance considérable dan-

"ait dans le grand salon aux sons de 
î tr&hès'tfe YOuïig, tandis que les tout-pe-
tits rythmaient des rondes datis ie Sa-
lon Carré, 

Un comptoir de fleurs, installé avec 
beaucoup de goût, ainsi qu'une tombo-
la d'enveloppes surprises, firent de bel-
les recettes. Lé buffet réalisa également 
une somme Coquette, grâce aû dévoue-
ment des dames patronnesses. 

Le bal était placé sbus la présidence 
de M mes Roblot, Jeanpierre, Reiter, Go-
go-et Dueme. 

Parmi les nombreuses personnalités 
qui assistaient à cette mànifestation de 
bienfaisance, nous, avons reconnu : MM. 
Emile Roblot, préfet de Meurthe-et-Mo-
selle ; le général Jeanpierre, comman-
dant le 20e Corps ; M®]yal, niaïré de Nan-
cy ; lé général Tulpin, le médecin inspec-
teur Spire ; MM. Dueme, trésorier-
payeur général ; Amade, secrétaire gé-
néral de la préfecture -, Carail, prési-
dent du conseil interdépartemental de 
préfecture >; Marchai, adjoint au maire 
et conseiller générai ; Mareine, prési-
dent de Chambre ; Jean Fauconnier, 
chef de cabinet, et Galbai, chef-adjoint 
du cabinet du préfet ; Signorel, inspec-
teur d'académie ; Jacques Rision, pré-
sident du Essi ; Foulon, commissaire 
central ; Perrière, inspecteur de l'As-
sistance publique ; Herzog, substitut du 
procureur de la République ; Henry Ma-
thieu, avoué ; Lorrain, avocat à. la 
fcour ; docteur Chabeaux, président de 
l'Union des sociétés militaires ; Sen-
glarà • M'Ontané ; Crosnier ; Gabiano, 
ingénieur ; docteur Hamel ; le comman-
dant-aviateur BOudillet. 

Parmi les notabilités de l'U. F. F., 
remarqué la présence de M. le bâton-
nier George Boulay, délégué régional ; 
Mmes Delsart, présidente ; Henry Ma-
thieu et VVeill, vice-présidentes ; Mlle 
Yvonne Olri-au, directrice des finan-
ces ; M. Robardeile, trésorier. 

Mmes Amade, Boiron, Boulay, Carau, 
Chabeaux, Chaize, Landré, Frayssé, Ga-
biano-Blouet, Gillot, Guélan. Hamel, 
Hertzog, Husson, Lorne, Margot. Char-
les Masson, Michon, Perrière. Pillon 
René Rosenthal, Roux, Camille Schmiit, 
Signo'ret; Tisserand, Tulpin, Vilain, 
Walter, dames patronnesses de l'œuvre. 

La mâtinée fut très réussie èt d'une 
tenue excellente selon le6 usages de 
i'U. F. F. « Young et ses clacks boys. », 
dans le Grand Salon, les « Blaek girls » 
dans le salon Carré, rivalisèrent d'en-
train pour satisfaire les désirs des dan-
seurs. 

Une réception intime réunit à 16 heu-
res les membres du Comité et les per-
sonnalités officielles. Elle eut lieu dans 
le bureau du maire, mis à la disposition 
des organisateurs pa.r M. MalVal. 

A 19 heures, un souper fut servi à dé 
nombreux convives dans lé Grand Sa-
lon. Il rehaussa l'attrait de Cette fêle 
splendide qui se prolongea jusqu'à mi-
nuit avec un éclat bien vif. 

Voici encore Une mefvëfllèuse réus-
site à l'actif du comité nancéien de 
l'U. F. F . qui ne cesse de poursuivre sa 
belle tâche d'entr'aide et d'assistance 
sociale-. 

Le bal de la Pensée 
C'est le samedi 19 mars que l'Asso-

ciation des anciens prisonniers de guer-
re de la légion de Nancy donnera son 
grand, bal annuël dans les (salons de 
Printanla. 

Là fleur de la pensée y sera vendue 
au profit de la caisse de mutualité du 
groupement. 

ce bal promet d'être particulièrement 
animé, 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
des Anciens Combattants de Nancy 

M. Emile ROBLOT, préfet de Meurthe-et-Moselle, 
préside la soirée, Salle Poirel 

L'Association des Mutilés et Anciens 
Combattants (section de Nancy), vient 
de tenir son assemblée générale an-
nuelle à la salle Poirel. 

Sur l'estrade, à côté du président, Ro-
gé , avaient pris place : MM. Didion-Ras-
poni, vice-président ; le docteur Drues-
né, secrétaire général ; Schneider, tré-
sorier ; Pierron. 

Remarqué encore : Mme Masson ; 
MM. le docteur Chabeaux, président de 
l'Union des sociétés militaires ; Husson, 
conseiller municipal ; Arnould, avocat 
à la .cour. 

M. Roge remercie d'abord les camara-
des d'étie venus si nombreux, puis il 
«Jonne aussitôt la parole au secrétaire 
générai, le docteur Druesne, pour la 
communication du rapport moral, et à. 
M. Schneider, pour le compte rendu fi-
nancier. 

Ceux-ci scr.t. adoptés sans observa-
»:on. 

LA CARTE DU COMBATTANT 
L'importune question de la carte du 

combattant est abordée ensuite par M. 
Pierron.; L'article 101 de la loi de finan-
cés pet mettait dit-il, de venir en aide 
aux A. C. A l'expérience, op s'aperçut 
que Ja qualité d'A. C. n'était pas suffi-
samment, reconnue. Le 16 avril 1930, la 
loi de finances institua l'allocation du 
et mbdttàni Le nombre de demandes de 
la carte du combattant devint alors con-
si dé rallie. 

Le rapporteur précise quels sont ceux 
qp.i ont droit à la carte. Il y a cinq 
catégories, les deux dernières applica-
bles aux Alsaciens et aux Lorrains. 

Pou- l'examen des demandes très 
nombreuses, on a tenu compte : 1° des 
zones actives ou passives du front ; 2° 
dès différentes périodes de la guerre. 

De plûs, on a exigé que la demande 
de l'iitéressé fut aussi détaillée que 
possible. On pense ainsi donner satis-
faction à chacun C'est-à-dire que ceux 
qui doivent avoir leur carte l'auront, eti 
qu'on ne l'accordera pas à ceux qui la 
réclament indûment, puisque l'examen 
dçs droi ts. sera aussi méthodique que 
consciencieux 

L'assemblée générale, par la voix de 
son président, exprima à M. Pierron, 
pour son rapport, des remerciements 
ti*A« 1 AllTPll"V 

Ae-sons'tdpr, M. Maurice Didion-Raspo-
ni fait part à l'aissistance de ses ré-
flexions sur l'effort de propagande qu'il 
a tenté à Nancy, au moyen des réu-
nions ae quartiers 

Diverses questions sont ensuite exami-
nées, après l'intervention de MM. Bar-
rdyer et le docteur Hanriot, conseiller 
général. 

l e président met les choses au point 
rapidement, et avec beaucoup de nette-
té. 

ON VOTE 
On procède alors à la réélection des 

administrateurs sortants rééligibles. 
Les noms de MM. Rogé, Longchambon, 
Arnould Varly, Masson, Deladde et Re-
né Picot, candidats nouveaux, sortent 
de, l'urne. . ... 

Tous sont réélus à une forte majorité. 
L'assemblée générale ratifie le choix 

fait par le comité, comme membre du 
conseil d'administration, du docteur 
Chabeaux, président de l'Union des So-
ciétés militaires. 

A la fin de la séance, l'allocution du 
président Rogé constitue une sorte de 
coup d'cei) général sur la situation rie 
l'A. M: C., les revendications, les ques-
tions diverses intéressant les anciens 
combattants. 

LA SITUATION DE L'A. M. C. 

L'A M. C. compte, actuellement, plus 
de ,30.000 membres. Le prochain congres 
de -Nancy sera vraisemblablement une 
grande manifestation. 

Les résultats pour les pensions sont 
lesf; suivants en 1931 : les tuberculeux 
.passent de 7 à 10.000. Le barème des mu-
tilés des: yeux a été appliqué. Ceux des 
amputés ont été portés de 80 à 95 pour 
cent et avec allocations spéciales de 85 
à"95 et l'ÔO pour cent. 

L'allocation est maintenue aux orphe-
lins et enfants de mutilés, de plus de 18 
ans, Incurables. 

Parmi les revendications, signalons 
celles des veu.ves de guerre remariées et 
redevenues veuves ; des amputés, pour 
un- coefficient d'aide, des anciens pri-
sonniers de guerre demandant un barè-
me'nouveau pour infirmités multiples. 

En ce qui concerne les pensions, lé 
président de l'A.M.C. constate que les 
pensions abusives sont moins nom-
breuses, en réalité qu'en apparence. 
On doit poser en principe que la pen-
sion est une réparation et non une 
récompense. 

M Rogé fait un loyal appel à la so-
lidarité de tous les A.C. et A.P.G. 

L'allocation du combattant a vu en 
1931 maintenir son taux. Il importe 
de défendre la loi contre les attaques 
dqqt eljte a été ï'obj'-et et contre la dé-
magogie. 

L'allocation doit aller « au seul vé-
ritable ancien combattant ». 

La question actuelle du chômage, 
dans sa solution, comporte l'emploi 
obligatoire des mutilés, la priorité de 
l'ancien , combattant et le renvoi des 
étrangers « sans contrat ». 

Sur l'aide matérielle et morale, le 
rôle des offices, l'Office unique, le pré-
sident : de l'A.M.C. dit encore des cho-
ses- intéressantes ; ainsi que sur le 
droit de vote aux veuves de guerre, les 
sépultures, la revision des marchés de-
guerre, les décorations, la justice mili-
taire. 

• M. Rogé en arrive, pour terminer, 
aux considérations d'ordre général et 
notamment au problème de la paix. 
« Certes, dit-il, nous haïssons la guer-
re dont nous avons souffert et nous 
voulons en préserver nos enfants. Nous 
avons d'autre part l'amour de la Fran-
ce que nous avons défendue et sau-
vée, que « nous savons pacifique. » 

Les anciens combattants sont paci-
fiques. Ils veuient la paix dans le 
Droit et la Justice (respect de la parole 
donnée), dans la dignité et la sécurité, 
repoussant à la fois les solutions de 
l'internationalisme aveugle et d'un 
nationalisme qui serait trop intransi-
geant. . 

Il faut aboutir au désarmement mo 
ral, avant le désarmement matériel, 
ce qui comporte des étapes vers réta-
blissements de la sécurité mutuelle des 
peuples. 

« Pour réaliser oe programme, con-
clut le président Rogé, maintenons no-
tre union, défions-nous des agents de 
désunion. » 

C'est sur ces paroles, très applaudies, 
que prit fin l'assemblée générale. 

LA SOIRÉE ARTISTIQUE 
Le soir, à la Salle Poirel, l'A.M.C. a 

offert une belle séance récréative à ses 
membres et à leurs familles. 

M. Emile Robiot, préfet de Meurthe-
et-Moselle,, présidait, entouré de MM. 
Désiré Ferry, député, ancien ministre ; 
Huel, représentant la municipalité ; le 
colonel Mlsserey, délégué par le géné-
ral Jearipierre ; le général Colin ; l'in-
tendant Thouvenot ; le médecin-chef 
du Centre de réforme ; Mme Weibel, 
présidente de l'Association des veuves 
de guerre remariées. 

Beaucoup d'associations - sœurs 
avaient répondu à l'invitation de l'A. 
M. C. : l'A. P. G.; l'A. M. C. italienne, 
l'Union belge, les Gueules Cassées, 
les Blessés du poumon, le Ralliement, 
le Groupe Blandan, Le Groupe Turen-
ne, l'Office des pupilles de la Nation, 
les Engagés volontaires alsaciens et 
lorrains, etc... 

Le programme, fort apprécié, réunis-
sait la collaboration de l'excellent or-
chestre symphonique du 26® ; de Mlle 
Renée Masson, 1<"- prix du Conserva-
toire, accompagnatrice de talent ; de 
Mme Louise Daville, chanteuse du 
Trianon-Lyrique ; de M. Moureau, de 
la Gaieté-Lyrique (qui se fit acclamer 
dans la » Madelon » reprise en chœur 
par le public) ; de Mlle Galimidi, de 
la Porte Saint-Martin, de MM. Andry 
et Clément Max, de l'Empire ; de 
l'excentrique musical Kilo, du Cirque 
de Paris. 

Cette pléiade d'artistes fut longue-
ment applaudie et termina en beauté 
cette bonne et amicale journée de 
1. A. M. C. 

COURS OFFICIEL 
du Marché aux bestiaux de Nancy 

du 7 mars 
Bœufs et génisses, 82 (poids net). — 

Qualité extra, de 9 à 9.20 ; 1" qualité, 
de 8 à 8.80 ; 2® quai., de 7 à 7.70 ; 3" 
quai., de 6.40 à 6 80. 

Vaches, ,92 (poids net). — lr® quai., de 
7.30 à 8 fr.; 2® quai., de 6.40 à 7; 3e quai., 
de 5.20 à 6 ; 4® quai, de 4 à 4.50. 

Taureaux, 77 (poids net). — De 
l'Ouest, de 7 à 8; de pays, de 6.30 à 7.20. 

Veaux, 226. — lr® quai., vif, de 6.20 
à 6.80 ; 2® quai., vif, de 5.50 i 6 ; 1™ 
qualité, net, de 10.35 à 11.35 ; 2® quai., 
net, de 9.20 à 10. 

Moutons, 343 (poids net). — Agneaux 
de 13 à 14.50 ; l™ quai., de 11 à 13 : 2® 
quai., de 9.50 à 10.50 ; 3® quai., de 
7.50 à 9. 

Porcs, 684. — p® quai., vif, de 6.50 à 
6.80 ; 2® quai., vif., de 6 à 6.80 ; l™ quai., 
net, de 8.90 à 9.45 ; 2® quai., de 8.30 à 
8.80. 

Porcs à jeun, de 6.50 à 7. 
Porcs étrangers abattus de 9 à 9.10 

le kilo net. 
Frais d'octroi et taxe municipale d'a-

batage à la charge des acheteurs. 

GROUPES ET SOCIÉTÉS 

ÉTAT CIVIL 
des 6 et 7 mars 

Naissances 

GROUPE TURENNE, — Le Groupe Tu-renne offrira, le samedi 12 mars, à -20 h. 30 au Café Glacier (salle réservée), un vin 
d'honneur au colonel Dettweiller et au com-
mandant Jeanson, à l'occasion de leurs ré-centes promotions. A cette même cérémonie 
seront remises aux camarades Vaubourg et 
Renaud les lettres de félicitations du minis-
tre de la guerre, dont ils ont été récemment 
l'objet. Tous les membres du Groupe Tu-
renne et leurs familles sont cordialement 
invités. Prix par personne . 4 francs. 

ANCIENS DU GÉNIE. — Réunion du con-
seil d'administration et de la commission 
de contrôle, jeudi prochain, 10 mars, à 
18 h. 30, café Exceîsior, salle réservée. Objet : 
assemblée générale et arrêté des comptes. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE NANCY 
ET DES A.M.M. — Répétition mercredi 9 
mars prochain à 20 h. 50. Présence de tous 
indispensable. 

VAILLANTE SA INT-FIACR E. — Mardi, à 
20 h. 15, solfège et cours spécial pour les 
trombones à coulisse. Mercredi, à 20 h 30, 
cours complémentaire pour les deuxièmes 
parties (cuivre et bois). Jeudi, répétition gé-
nérale pour tout le monde. 

Jacques-Henri Glx, rue de Château-Salins, 
5. — Andrée-Jeannine-Georgette Lefebvre, 
rue Jatnerai-Duval, 1. — Francis-Paul-Vic-
tor-Xavier Humbert. rue Molitor, 31. — 
Charles-Maurice Goldman, rue de la Ha-
che, 35. — Roland Cilla, rue Isabey, 52. — 
Georgette-Lucio-Adrienne Ponton, rue des 
Sables, 13. 

Publications de mariages 
Georges-Louis-Octave lung, ébéniste, rue 

Villebois-Mareuil, 1 bis, et Marie-Thérèse 
Froment, employée do banque, rue de Mon-
Désert, 125. — Jean Belling, employé de com-
merce, rue Notre-Dame-des-Anges, 15, et Su-
zanne Sonrier, s. p., rue de Château-Salins, 
45 — Robert Wehrli, employé de commerce, 
rue Thierry-Alix, 18, et Héliane-Marie-Thé-
rèse Ripault, ouvrière en chaussures, rue 
de Mon-Désert, 39. — René-Charles Marchai, 
ouvrier en chaussures, rue de la Côte. 1, 
et Julienne Dechy, ouvrière en chaussures, 
rue de la Côte, 1. — André-François-Charles-
Eugène Génot, dessinateur, rue du Fau-
bourg-Stanislas, 28, et Célina-Léonie Weber, 
piqueuse en chaussures, rue Charles-Wel-
che, 11. — Marcel-Antoine Blauvac, chauf-
feur mécanicien, rue de l'Equctation, 33, et 
Henriette-Marie-Laurence Sereuse, s. p., rue 
de rEqu'tation, 33. — Jean-Charles Brosset-
te, comptable, dom. à Saint-Max, et Marcel-
le-Madeleine Billet, employée de commerce, 
rue Lecreulx, 3. 

Décès 
Marie-Suzanne Didion, 70 ans, s. p., cél., 

cours Léopold, 17-19. — Vincent Mathls, 54 
ans, garde d'usine, à Custines (M.-et-M.). — 
André-Jacques Benard, 9 mois, rue du Port-
aux-Planches, 5. — Claude-Célestin Gérar-
din, 75 ans, s. p., rue Foller, 1. — Serge-
Emile Chemineau, 21 ans, soldat au 8e gé-
nie, à Genneton (Deux-Sèvres). — Paul Da-
cher, 63 ans, représentant de commerce, rue 
de la Croix-de-Bourgogne, 20. — Gabrielle-
Caroline Duvauchelle, 44 ans, s. p., épouse 
Leindecker, rue Michelet, 11. — Nathalie 
Oudot, 85 ans, s. p., épouse Bombardier, rue 
des Ponts. 98. — Albert-Sylvestre Cerquira, 
5 mois, à Pont-à-Mousson (M.-et-M.). — Ro-
ger-Emile Hauy, 33 ans, ouvrier d'usine, à 
Custines (M.-et-M.). — Louis Sessa, 50 ans, 
épouse Reali, à Domèvre-sur-Vezouze (M.ret-
M.). — Amélie Claudel, 61 ans, s. p., épouse 
François, à Laneuveville-devant-Lépanges 
(Vosges) — Louis- Hemmes, 64 ans, négo-
ciant, rue Maréchal-Oudinot, 17. — Eugène-
Julien Berisot, 50 ans, menuisier, rue du 
Montet, 29. — Elisabeth Hansen, 55 ans, lin-
gère, cél., quai Claude-le-Lorrain, 78. — Al-
phonse Duwald, 45 ans, manœuvre, sans do-
micile fixe. — Lucien-Pierre-Alexandre Thi-
rion, 65 ans, s. p., rue Foller. 1. — Fran-
çoise Hambourg, 70 ans, s. p., veuve Mar-
tin, rue Foller, 1. — Michel Mandrelle. 63 
ans, chauffeur, à Monthureux-sur Saône 
(Vosges). — Henri Aubert, 44 ans, charre-
tier, rue Victor, 87. — Julie Sebille, 23 ans, s. p., cél., rue Docteur-Grandjean, 16. — 
Jean Baret, 31 ans, garçon de culture à 
Houdreville (M.-et-M.). — Trois mort-nés. 

AVIS DE DÉCÈS 
Mme Julien BËRISOT ; M. Marcel QUETt-

CIOLI et Mme, née BËRISOT. et leurs ïn-
fants ; les familles BËRISOT, QUERCIOLI, 
,,SCHREINER , GOUVENEL , BERTRAND, 
FOUILLOUSE, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Julien BÉRISOT 
Menuisier 

décédé à Nancy, le 6 mars 1932, dans sa 
51® année, muni des sacrements de l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux conyoi fu-
nèbre et enterrement qui auront lieu le 
mardi 8 mars, à 3 heures et demie du soir, 
en l'église Saint-Pierre, sa paroisse, et de 
là au cimetière du Sud où se fera l'inhu-
mation. 

Maison mortuaire : 29, rue du Montet 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

M. Marcel CHEVIRON et Mme, née BIBLOT; 
M. Roger CHEVIRON ; Mlle Marte-Thérèse 
CHEVIRON ; Mme. GODRGEANDË, née BI-
BEOT, et ses enfants ; M.. et Mme Alphonse 
MOUCHETTE et leurs enfants ; M. et Mme 
Eugène MOUCHETTE , M. et Mme Emile 
LAMOILE et leurs enfants ; les familles 
CHEVIRON, SÉBILLE et STÉPHAN, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mademoiselle Julie SEBILLE 
leur fille, belle-aile, belle-sœur, sœur, nièce 
et cousine, décédée à Nancy, le 7 mars 
1932, dans sa 24® année, munie des sacre-
ments de l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux convoi fu-
nèbre et enterrement qui auront lieu le 
mercredi 9 courant, à 2 heures et demie, en 
la chapelle de l'hôpital Villemin. et de là 
au cimetière du Sud où se fera l'inhuma-
tion. 

Réunion à la chapelle de l'hôpital Villemin. 
Nancy : 16, rue du Docteur-Grandjean, 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

La DIRECTION et le PERSONNEL des 
Etablissements JACOB-HOLTZER, 

Ont l'honneur de vous faire part de la 
mort de 

Monsieur Paul DACHERT 
leur Représentant 

Et vous prient d'assister aux obsèques 
protestantes qui auront lieu le mardi 8 cou-
rant, à 3 heures et demie, au Temple pro-
testant, et de là au cimetière de Préville 
où se fera l'inhumation. 

Réunion au Temple où le corps sera dé-
posé. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

Mme Célestin GÉRARDIN ; M. et Mme 
Théophile GÉRARDIN ; M. et Mme Célestin 
BASSINOT et leurs enfants ; M. et Mme 
Gaston OLIVIER et leurs entants ; M. Al-
fred GÉRARDIN : et toute la famille, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Célestin GERARDIN 
Ancien Commissaire aux Inhumations 

leur époux, père, oncle et cousin, décédé à 
Nancy, le 6 mars 1932, dans sa 76® année, 
muni dés sacrements de l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux service fu-
nèbre, convoi et enterrement, qui auront 
lieu le mardi 8 courant, à 10 heures, en la 
chapelle rie l'hospice Saint-Julien, et de là 
cimetière de Préville où se fera l'inhuma-
tion. 

Réunion à la chapelle de l'hospice Saint-
Julien. 

Nancy : 30, rue Sellier. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

M. Fernand LECLAIRE, Mme née HEM-
MES, et leurs fils ; 

M. Henri HEMMÊS, Madame et leur lille; 
M. Lucien THIAUCOURT. Industriel, et 

Mme, née HEMMÉS ; 
Mme Veuve BERSON, née HEMMES. et 

son fils ; 
Mme Veuve HOMRIGHAUSEN ; 
M. Pierre SCHMITT et Mme, née HEM-

MES ; 
M. Charles GERARD, Avocat à la Cour 

d'Appel, et Madame ; 
Les familles HEMMES, GUËRET, HOM-

RtGlIAUSEN, DOLVECK. PAUL, RUSE, 
LEFEVRE, LEMOINE, LECLAIRE et les 
Amis, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Louis HEMMÈS 
Négociant en Grains 

leur père, beau-père, grand-père, gendre, 
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, parent 
et ami, décédé accidentellement à Nancy, 
le 6 mars 3 932, dans sa 65® année ; 

Et vous prient d'assister aux service funè-
bre, convoi et enterrement, qui auront lieu 
le mercredi 9 courant, à 10 heures, en 
l'église Saint-Pierre, sa paroisse, et de là 
au cimetière du Sud, où se fera l'Inhu-
mation. 

Réunion à l'église où le corps sera déposé. 
Nancy : 17, Rue Maréchal-Oudinot. 

91, Rue Saint-Dlzier. 
39, Rue des Tiercellns. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

Mlle Catherine HANSEN ; Mme Veuve 
Pierre SIEBERT, née HANSEN ; les famil-
les SIEBERT et HANSEN, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mademoiselle Elisabeth HANSEN 
leur sœur et parente, décédée à Nancy, le 
7 mars 1932, dans sa 56® année, munie des 
Sacrements de l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux convoi funè-
bre, service et enterrement, qui auront lieu 
le mercredi 9 mars, à 10 heures, en l'église 
St-,Vincent-St-Fiacre, sa paroisse, et de là 
au cimetière de Préville, où se fera l'Inhu-
mation. 

Maison mortuaire : 76, Quai Claude-le-
Lorrain. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

NANCY - BAYON 
Mme Ernest ALBRECHT ; M. Henri CHRE-

TIEN et Mme, née ALBRECHT ; Mlle An-
drée ALBRECHT ; Mme Veuve ROUSSEL ; 
Mme Veuve Paul ALBRECHT, née d'HEN-
NEZEL, et ses enfants ; M, et Mme Emile 
ALBRECHT et leurs enlsnts uM. Jules 
CARLY et Mme, née ALBRECHT ; M. et 
Mme Albert ALBRECHT et leurs enfants ; 
M. Camille ECLY ; M. Maurice PETIT, 
Mme née ALBRECHT, et leurs enfants ; 
les familles HESLING, HOUPERT. BOZZO-
LO, MALOBERTY, VUILLAUME. BOURDIN. 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils' viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Ernest ALBRECHT 
leur époux, père, beau-père, ge.ndre, frère, 
beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent, 
décédé à Paris (Hôpital Laënnec), le 5 mars 
1932, dans sa 51® année, muni des Sacre-
ments de l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux convoi funè-
bre et enterrement, qui auront lieu le mardi 
8 courant, à 8 heures 30, en l'église Saint-
Léon IX, sa paroisse, et de là au cimetière 
de Préville, où se fera l'Inhumation. 

Réunion à l'église où le corps sera déposé. 
Bayon : 39, Avenue de la Gare. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

M. Jacques BADRË et Mme, née Suzanne 
BIÉDIGER ; MUo Marthe BIEDIGER ; Mme 
Veuve DORION:ROÇHATTE, à Pontoinse ; 
Mme Veuve KOCH et ses enfants, à La Pe-
tite-Raon ; M. et Mme Paul BIÉDIGER ; 
M. et Mme Paul HENGBART et leurs en-
fants, à Montmêdy, 

Ont la douleur de vous faire part.de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 
Madame Veuve Théophile BIÉDIGER 

Née Alice ROCHATTE 
leur mère, fille, sœur, tante, hélle-sœur et 
amie, décédée subitement à Moritmédy, le 
6 mars 1932, dans sa 55® année , 

Et vous prient d'assister aux service fu-
nèbre, convoi et enterrement, qui auront 
lieu à Nancy, le mercredi 9 courant, à 10 h., 
en l'église Saint-Nicolas, sa paroisse, et de 
là au cimetière du Sud où se fera l'inhu-
mation. 

Réunion à l'église où le corps sera déposé. 
Nancy : 12, rue Général-Drouot. 

25, rue Victor-Hugo. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

Le général de division MËNETTRIER, 
commandeur de la Légion d'honneur. Ma-
dame et leurs enfants ; 

M. Maurice D1DION-RASPON1, avoué à 
la Cour, chevalier de la Légion d'honneur. 
Madame et leurs enfants ; 

M. Guy BEAUFILS ; 
M. Dionis du SÉJOUR. Madame et leurs 

enfants ; 
Le commandant de MALBERCK. officier 

de la Légion d'honneur. Madame et leurs 
fils ; 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en 
la personne de 
Mademoiselle Marie-Suzanne DIDION 
leur tante et grand'tante, décédée à Nancy 
le 5 mars 1932, dans sa 71® année, munie 
des sacrements de l'Eglise. 

Et vous prient d'assister aux convoi, ser 
vice et enterrement qui auront lieu 1* 
mardi 8 mars 1932, à 10 heures du matin, 
à la Basilique Saint-Epvre, sa paroisse, et 
de là au cimetière de Préville où se fera 
l'inhumation 

Réunion à l'Eglise où le corps sera dêpo-
S6 

NI FLEURS NI COURONNES 
Nancy : 9, rue du Montet. 
Nancy : 12, rue d'Alliance. 
Lunéville • 23, rue des Capucins. 
Le présent avis tient lieu de faire-part 

Nous avons la profonde douleur de vous 
faire part, de là perte cruelle que nous ve-
nons d'éprouver en la personne de 

Monsieur Léon MAURY 
décédé à l'Hôpital d'Algrange, le 7 mars 
1932, dans sa 40® année, et vous prions 
d'assister aux convoi funèbre et messe d'en-
terrement, qui auront lieu le mercredi 9 
mars 1932, à 10 heures du matin, à Les-
ménils. 

De la part de Mme MAURY, née THOU-
VENIN, son épouse, ses enfants et toute la 
famUie. 

M. Alphonse LEINDECKER et ses enfants ; 
Mme Veuve DUVAUCHELLE ; les familles 
BOCH, FREY, ROSSELER, FIX, LEINDEC-
KER. SIGRIST, CAVAKÉ, FRANCK, MAT-
TERN, FURY. KRIECK, ROVE, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Madame Alphonse LEINDECKER 
Née Gabrielle DUVAUCHELLE 

leur épouse, mère, fille, nièce, cousine et 
parente, décédée à Nancy, le 7 mars 1932, 
dans sa 45® année ; 

Et vous prient d'assister aux convoi fu-
nèbre et enterrement qui auront lieu le 
mercredi 9 courant, à 3 heures et demie du 
soir, au Temple protestant, et de là au cime-
tière de Préville où se fera l'inhumation. 

Réunion au Temple protestant où le corps 
sera déposé. 

Nancy : 11, rue Michelet. 
Venez à moi, vous tous qui êtes 

fatigués et chargés, vous trouve-
rez le repos. 

Matt., 11/28-29. 

PONT-A-MOUSSON 

M. Albert MANGEOT, rédacteur à « L'Est 
Républicain » ; 

Mme Albert MANGEOT ; 
Mme Vguve Théophile LECLËRE ; 
Mme Veuve Marie BLAISE et ses enfants ; 
Mme Veuve Paul MANGEOT, ses enfants, 

et toute la famille, 
Ont la douleur de vous faire part dp la 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Madame Veuve Emile MANGEOT 
Née Justine LÉONARD 

leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tan-
te et parente, décédée le 6 mars 1932, dans 
sa 75® année, munie des sacrements de 
l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux service fu-
nèbre, convoi et enterrement, qui auront 
lieu le mercredi 9 mars, à 9 h. 30 du matin. 

Réunion à la chapelle de l'hôpital civil 
de Pont-à-Mousson où le corps sera déposé. 

Si FLEURS, NI COURONNES 
Le présent avis tient lieu de taire-part. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

GRAND TOURNOI 
INTERNATIONAL 

organisé par le S.U. Lorrain 
les 12 et 13 mars 

au Paro des Sports du Pont-d'Essey 
Le F.C. Sète coudrait enlever la finale 
de ce tournoi, aussi pour cette occasion 
Becl^ fora sa rentrée à Nancy dans 

l'équipe sétoise 

lins. Celui-ci se défendit de son mu, 
et parvint même à ouvrir -le score ? 
sa faveur. Les usénistes ne purent 3 
dapter au mauvais état du terrain 
qui explique le faible écart de poi'm? 
Néanmoins, par cette victoire, ie nancéien maintient délibérément j-'W 
te de son groupe en championnat If 
quoiqu'il reste encore un match ; 
jouer, ne peut être inquiété pout ,« 
première place. *4 

A.C. Epinal bat A.S. Lorraine 
par 4 buts à 2 

Privée des services de einq équijj 
premiers indisponibles, l'A. S. L., J» 
n'avait pas voulu puiser dans son éfl 
pe réserve — laquelle a magnifié 
ment remporté le championnat T'-
équipes réserves du groupe IV (M.-etIs 

et Vosges) de 1» série, en battant IiT 
par 6 à 0 — pour ne pas amoindrir <2 
chances, a été mise en échec par l'^J 
Spinalien. après un match cepen^S 
fort égal, disputé à Epmal. Nos locam 
ne pouvaient plus prétendre qu'à . 
deuxième place, Remiremont restant i 
leader certain. Cependant, il est pf. 
bable que le match A.S.L.-A.C. Spîp, 
lien sera à rejouer, un but ayant éfc 
accordé à l'A.C.S. à la suite d'une c» 
rieuse faute d'arbitrage, contre laqiW 
le des réserves ont été déposées 
l'A.S.L. Si cette éventualité se réS 
se, les aésélistes auront vraisemiW 
blement l'occasion de confirmer W 
classement de deuxièmes du champion 
nat. 

U.S.N. (2) bat A.G. Notre-Dame (2) 
par 7 à 0 ' 

Les jeunes, très en verve, surclassé 
rent une équipe beaucoup plus lour^ 
Ils s'acheminent dans le sillon que lepj 
trace la première équipe. 

Demandes de matches 
Par Club Athlétique de Saint-Max m 

sur son terrain, pour le dimanche ma, 
tin 13 mars. Ecrire à M. Georges Wa), 
ter, 104, avenue du XX®-Corps. Télé, 
phone : 3.001. 

RUGBÎ 

MATCHES AMICAUX 
Lunéville bat Vaillante Messine ; 3 

à 0. 
BASKET-BAil 

LIVERDUN 
Mme Veuve SCHMITT ; les familles LE-

ROY, FRANÇOIS, ROYER et BOUCHY, 
Ont la douleur de vous faire part de la 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mademoiselle Reine SCHMITT | 
leur fille et cousine, décédée à Liverdun, le 
6 mars 1932, dans sa 59® année, munie des 
sacrements de l'Eglise ; 

Et vous prient d'assister aux convoi fu-
nèbre, service et enterrement, qui auront 
lieu le mardi 8 mars, à 9 heures et demie 
du matin, en l'église de Liverdun, sa pa-
roisse, et de ià au cimetière de la commune 
où se fera l'inhumation. 

Maison mortuaire ; Place de l'Eglise, à 
Liverdun. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

REMERCIEMENTS 
Les familles HIRTZ, GŒTZ, GLINEUR, 

KORMANN et FANARD, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'occasion du 
décés de 

Monsieur Pierre HOFF 

M. et Mme Abel PEIGNIER, leurs fils et 
toute la famille, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui lur ont té-
moigné de la sympatmie, à l'occasion du 
décès de leur 
Chère petite Madeleine PEIGNIER 

Mme Vve Léon BEAUJARD ; Mlle Jeanne 
GOSSARD et toute la famille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie à l'occa-
sion du décès de 

Madame Veuve Victor GOSSARD 
Née Héloïse IUNG 

M. Claude BÉDAR1DE et toute la famille 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné de la sympa-
thie à l'occasion du décès de 

Madame Claude BEDARIDE 
Née Marie AMBROISE 

Les famille.4' FRTDRICI et MARC prient 
toutes les personnes qui ont bien voulu leur 
témoigner de la sympathie à l'occasion du 
décès de 

M11® Valentine-Adrienne FRIDRICI 
de trouver ici l'expression de leur recon-
naissance. 

DIEULOUARD 
M. et Mme Hubert LACOUR , M. et Mme 

Gustave GUICHARD, leurs enfants ; Mlle 
Marie LACOUR, et toute la famille, remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion du décès de 

Monsieur Emile LACOUR 

PONT-A-MOUSSON MARS-LA-TOUR 
Mme Cyrille NASSOY, ses enfants et toute 

la famille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du décès de 

Monsieur Cyrille NASSOY 
Gardien de la paix 

NOVÉANT-SUR-MOSELLE 
Nous adressons nos remerciements bien 

sincères à toutes les personnes, amis et 
connaissances qui nous ont donné un témoi-
gnage de sympathie et des marques de 
condoléances à l'occasion du décès de 

Monsieur Alfred LAURENT 
De la part de Mme veuve Alfred LAU-

RENT, son épouse, et de toute la famille. 

- VITTEL -
Mme Veuve CHAUVE LOT et toute la fa-

mille, remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui lur ont témoigné de la 
sympathie, à l'occasion du décès de 

Monsieur Charles CHAUVELOT 

LISEZ 

L'EST ILLUSTRÉ 

Le S.U. Lorrain vient de recevoir les 
formations dans lesquelles se présen-
teront les équipes Invitées par lui à 
disputer son tournoi International.Tou-
tes trois se présenteront au grand com-
plet et ont le ferme espoir d'arriver 
en finale, ce qui nous promet une lutte 
homérique dès la première journée. 

Le F.C. Sète, lui, parait plus gour-
mand, car il vient a Nancy avec la. 
conviction de remporter le tournoi. 

Aussi connaissant la grande valeur 
des équipes auxquelles il sera opposé, 
11 fera faire sa rentrée dans son « on-
ze » au fameux inter Beck, interna-
tional yougo-slave, qui fut sélectionné 
par son pays pour disputer la coupe 
du monde à Montevideo. 

Beck, qui avait quitté le ciel sétois, 
a demandé, depuis que le grand club 
du Sud-Est s'est prononcé en faveur 
du professionnalisme, à signer une li-
cence. 

Comme depuis sa demande de réin-
tégration dans l'équipe sétoise, celle-ci 
n'a disputé que des matches de cham-
pionnat, ij fera donc sa rentrée à Nan-
cy et nous pouvons affirmer que c'est 
un élément susceptible de corser encore 
l'intérêt des deux grandes journées des 
12 et 13 mars. 

Sète, d'autre part, verra son équipe 
renforcée par les nouveaux joueurs 
professionnels engagés dans son team 
pour la saison 1932-33, tels : Papastri-
des, international grec, et Gumei, in-
ternational universitaire égyptien. 

Il est même certain que Saint-Pé, le 
fameux avant centre de l'équipe de 
France militaire, opérera à. son poste 
habituel. 

Saint-Pé eut les honneurs de la gran-
de presse sportive en raison de la ma-
gnifique partie qu'il fournit jeudi der-
nier contre l'équipe militaire anglaise. 

Il est évident qu'avec de tels élé-
ments en main, les Sétois sont de sé-
rieux prétendants pour gagner la fina-
le ; cependant, ils auront une tâche 
bien lourde pour se débarrasser, le pre-
mier jour, des Red-Boys de Differdan-
ge et s'ils y arrivent ; le lendemain, 
il leur faudra battre Sport Verein et, 
là, nous croyons qu'il faudra autant 
lutter que s'il s'agissait pour eux de 
disputer un match capital de coupe de 
France, car les Allemands sont de taille 
à leur prouver qu'il y a avec eux loin 
de la coupe aux lèvres. 

Jamais tournoi ne s'est annoncé aussi 
passionnant que celui que notre grand 
olub a mis sur pied et nous sommes 
persuadés que, dès le premier jour, la 
grande foule viendra assister aux ex-
ploits des belles équipes engagées et 
qui, toutes, se font un point d'honneur 
de défendre non seulement avec achar-
nement leurs couleurs, mais aussi de 
démontrer la valeur du football prati-
qué dans leurs pays respectifs. 

LOCATION 

Pour répondre aux nombreuses de-
mandes qui arrivent au club organisa-
teur, celui-ci commencera la location 
dès demain à ses bureaux administra-
tifs, 5, faubourg Stanislas, au-dessus de 
l'Hôtel Thiers. 

La location fonctionnera de 17 à 19 
heures et toutes les catégories de pla-
ces seront délivrées sans augmentation 
de prix. 

Malgré l'importance des deux réu-
nions, qui dépassent en ampleur tout 
ce qui a été organisé jusqu'à ce jour, 
puisqu'il nous sera donné d'assister à 
deux grandes rencontres dont une suf-
firait à retenir toute l'attention des 
sportifs, le prix habituel des précéden-
tes organisations stadistes sera main-
tenu, savoir ; 

Tribune centrale, 20 fr.; tribune pre-
mière série, 12 fr.; tribune deuxième série, 10 fr.; pesage, 8 fr.; ipelouse, 5 fr 
Réductions habituelles. 

LA COUPE DE WENDEL 
U.L. Moyeuvre bat S.S. Nilvange : 
Hagondange bat U.S. Toul : 5 à 3. 

RÉSULTATS DU DIMANCHE 
F.C. Frouard bat R.C. Lorrain 

Le Racing, amputé de plusieurs titu-
laires, indisponibles au dernier mo-ment, et jouant à sept, se fait copieu-
sement battre par un adversaire gon-
flé à bloc, qui voulait à tout prix pren-
dre sa revanche du match aller. 

R.C. Lorrain (R.) 
bat U.S. Blainville (mixte) 

La réserve du Racing, renforcée de 
plusieurs équipiers premiers, fait jeu 
égal avec Blainville, dont l'équipe était 
assez mixte. La victoire est revenue 
à ceux qui surent le mieux profiter 
des occasions offertes. 

LES MATCHES AMICAUX 
EN MOSELLE 

A.S. Messine bat Club Français ; 4 à 1. 
U.S. Forbach bat F.C. Mulhouse : 

3 à 3. 
U.S. Nancéienne (1) 

bat F.C. Château-Salins, par 2 à 1 
Le palmarès de l'U.S.N. s'est enrichi 

d'une nouvelle victoire. Cette fois ce 
fut au détriment du F.C. Château-Sa-

Championnat de Lorraine 
Saint-Dié bat C.A.U.F.A. : 48 à 21 

S.S. Nilvange bat C.A.M. : 36 à 24 
Nilvange prend de ce fait une avance 

de deux points au classement, et le titre 
de champion lui semble assuré. 
C.A.M. (2) bat S.S. Nilvange (2) : 50 à ! 

La réunion du C.A.U.F.A. 
La réunion organisée par le C.A.il 

F.A. s'est déroulée devant 150 perso® 
nés environ 

Le premier match mettant aux pri 
ses l'Ecole normale de Bar-le-Due e; 
l'Institut dentaire, vit la victoire des 
normaliennes sur les étudiantes, par li 
score de 21 à 5. 

Saint-Dié bat C.A.U.F.A. par 48 à 21 
Le deuxième match opposant pour It 

championnat de Lorraine le Stade Déo. 
dation et le C.A.U.F.A. (1), ne tint pai 
ce qu'il promettait, du fait de l'absent! 
au C.A.U.F.A. de l'avant-centre, rem-
placé au pied levé par un débutant. 

R. Bouchon, incomplètement rétabli, 
se vit dans l'obligation de jouer pont 
remplacer A. Mangeolle, absent, et mal-
gré tout son courage, ne put fairt 
mieux que de rester sous les panneaui, 
à attendre la baile, monopolisée, le) 
trois-quarts de la partie par les Décida-
tiens. 

Finalement Saint-Dié remporta uit 
nette victoire, par 48 à 21. 

ÉQUIPES FÉMININES 
C.A.U.F.A bat F.C. Sochaux par 35 à il 

Le troisième et dernier match mit es 
présence l'équipe première féminine de 
Sochaux-Montbéliard a l'équipe premiè-
re féminine du C.A.U.F.A. 

Les deux équipes, au grand complet, 
nous firent assister à un joli match. 

Le score final 35 à 12 en faveur des 
caufaïstes,-n'indique pas une diffères-

' ce de classe sensible entre les deux 
formations, mais le manque de réali-
satrices dans l'équipe de Sochaux. 

En résume, bonne journée de propa-
gande pour le baskett féminin, quelque 
peu délaissé dans notre région, à ren-
contre de l'Alsace, où l'on compte jus-
qu'à 13 équipes engagées dans le cham-
pionnat du Bas-Rhin. 

CYCLISME 

Les 25 kilomètres de la P. N. 
Première course de classement 

Dimanche, par un temps froid et par 
la neige, la Pédale Nancéienne a 'alt 

disputer sa première course sur » 
route d'Essey, virage avant la descente 
sur Mazerulles, à hauteur de la route, 
qui va à Brin. 

A 13 h. 45, après la distribution 
numéros de cadre, 26 coureurs répon-
dent à l'appel du starter Georges Arm® 
qui, après quelques recommandation 
et la lecture des primes, donne le 
gnal de l'envolée à 14 heures. 

De suite, le train est vif, et Des^rat 
un jeune qui sera intéressant à suivre,, 
prend la tête et se sauve en prenant 
mètres au peloton, qui, surpris, essay® 
de le rejoindre, mais Despraz accentw 
le train et a bientôt pris 300 mètfi® 
puis 400 mètres d'avance sur le Pel<f 
ton ; il est suivi à 200 mètres par Jo» 
valt, mais si Despraz ne peut être 
joint, Jolivalt est obligé, au retour dan-
la côte de Seichamps, de rentrer dan- ' 
peloton. Les 12 klm 500 sont ëffectu| 
en 21 minutes ; le retour fut moins 
contrarié par la neige, et, 23' 44", apr 
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PREMIERE PARTIE 

Le train évanoui 
' CHAPITRE PREMIER 

UNE EXTRAORDINAIRE DISPARITION 
— Allô ?... Non, mais vous êtes ivre ?... 

Que mê racontez-vous là ?... le train 
115 n'est pas arrivé ?... Il a eu une 

Îianne, peut-être ?.. Non ? Allons, c'es-t 
mpossibie !... C'est une plaisanterie, 

voyons !... Un train ne s'escamote pas 
comme un bouchon !... Ecoutez-moi avec 
calmé..) Vous allez tout de suite aler-
ter les postes intermédiaires, et vous 
obtiendrez certainement des renseigne-
niebts . C'est déjà fait ?... Recommencez 
l'opération et téléphonez-moi de nou-
veau, dans dix minutes.. Vous aurez 
la clef de l'énigme... Ça doit être f-*s 
sijnple... Tenez, je parie que te r >, 
à la suite d'un petit accident, u- iel-
le cassée, que sais-je, a dû se arer 
quelque part, à Huit ou à Magneui... 11 
y a là deux voies importantes d-e ga-
rage... 

M James Riabmtor, directeur de la 
compagnie des Railways de l'Ohio, un 
(las rois des chemins de fer des Etats-

Unis, raccrocha le récepteur en s'es-
claffant. 

Son secrétaire, qui n'avait pas l'ha-
bitude de voir, rire à gorge déployée le 
patron, écarquilla des yeux inquiets. 

M. James Riahmtor soliloquait, ren-
versé dans son fauteuil et se prenait 
lui-même à témoin de l'extravagance de 
la communication téléphonique qu'il ve-
nait de recevoir : 

— Inimaginable, cette histoire 1.. Faut-
il que des employés manquent de sang-
froid à ce point, pour me faire part de 
telles sornettes... Je parierais qu'ils 
n'ont encore procédé à aucune enquê-
té... Ils se font, l'écho de la première 
calembredaine venue, sans contrôle !... 
I me faudra secouer énergiquement mes 
inspecteurs... Il y a de la négligence 
là-dessous. C'est impayable ! 

Il reprit sur le cendrier le cigare qui 
se consumait et se remit à le mâchonner 
dans un mouvement de la bouche qui 
lui était familier lorsque tout n'allait 
pas selon son désir. 

Le secrétaire, l'oreille tendue, perçut 
encore quelques bribes de phrases je-
tées du bout des dents, et qui dèeuplè-
rnt sa perplexité : 

— Un rapide perdu !... Ha !... les im-
béciles !... ruminait le directeur. Une 
vraie farce !... Un train disparu !... Ha !.. 
Ha !... 

La sonnerie du téléphone retentit de 
nouveau. 

Nerveux, M. James Riahm-tor prit l'ap-
pareil : 

— Allô ? demanda-t-il d'une voix 
bourrue. 

Et, les sourcils froncés, 11 écouta. 
Mais, dès les premiers mots, il in-

terrompit l'homme qui parlait au bout 
du fil : 

— Hein ?... Quoi ?... Alors, la plai-
santerie continue ? Vous êtes entré en 
communication avec tous les postes... 
oui... et aucun n'a de nouvelles diu ra-
pide lié ?... Alors, d'après vous, il s'est 

volatilisé ?... Passez, muscade I... 
Voyons, monsieurs Schwartz, êtes-vous 
en possession de vos esprits ?... Vous 
n'avez pas l'air d'imaginer que vous me 
tenez là des propos d'une incohérence 
effarante ?... Vous dites ?... Allô 1... 
Vous n'y comprenez rien ?... Et moi, qui 
suis à trois oent kilomètres de votre 
bureau, pensez-vous que je vais vous 
donner des éclaircissements ?... Je 
croyais que mon personnel, payé pour 
ce travail, était à la hauteur de sa tâ-
che ?... 

Le directeur serra les poings, frois-
sant, sur la table, tes papiers à sa por-
tée, puis il reprit, sur un ton mi-gogue-
nard, mi-rageur : 

— Pour vous résumer, d'après voûs, 
le rapide 115, parti cette nuit, à onze 
heures, de Cincinnati pour Talheguat, 
a disparu mystérieusement entre les 
stations Waling et Moreete, éloignées 
l'une de l'autre de cent quatre-vingts ki-
lomètres !... Comme fait-divers, dites-
moi, c'est de belle taillé, monsieur 
Schwartz I... Et dire que je vous consi-
dérais jusqu'ici comme un de mes tech-
niciens les plus avisés ! Allô !... Et vous 
n'avez rien découvert, absolument 
rien !... Allô I... Admettriez-vous com-
me un événement banal que ce convoi 
soit subtilisé ?... Vous me dites que 
vous êtes désemparé, affolé ?... Cela 
se voit... Allô... Je fais chauffer un 
trairi spécial et j'accours vou6 voir... 
Allô ! Poursuivez les investigations 
avec méthode... Ce n'est pas le moment 
de perdre la tête... 

Le secrétaire, pressentant l'ordre de 
son maître, avait déjà averti les servi-
ces de la gare de New-York de prépa-
rer un train 6ipécial pour Walling. 

— Une des locomotives actuellement 
sous pression est à votre disposition, 
monsieur, dit-il. On m'a averti que, 
dans vingt minutes, vous pourriez quit-
ter New-York. 

— Bien, répondit le directeur du Rail-

way de l'Ohio. Réglez jusqu'à mon re-
tour les affaires courantes. Je compte 
revenir dans la nuit. 

Dans le wagon qui remportait, quel-
ques instants plus tard, James Riahmtor 
bougonnait, absorbé dans ses réflexions 
les plus contradictoires : 

— Vraiment( 'celle-là dépasse les bor-
nes !... Un train de quatorze wagons qui 
s'évanouit comm'e une fuméê dans la 
nuit, qui se disperse comme une bulle 
de savon/avec sa compound de quatre-
vingts tonnes, son tender et ses deux 
fourgons !... C'est à croire que je rê-
ve !... Mais non, je me suis pincé le bras 
tout à l'heure !... 

Il ressassait les mêmes pensées, s'im-
patientant devant l'énigme qui se po-
sait, ne voulant pas croire à la réalité 
de l'événement et, cependant, troublé 
par les affirmations du chef de la sta-
tion de Walling, un de ses subordonnés 
les plus avertis. 

Le train spécial dut stopper à une 
bifurcation. James Riahmtor, par la vi-
tre de son compartiment-salon, aperçut 
des employés de la voie qui parcou-
raient avidemmént les journaux. 

Il héla l'un d'eux : 
— Hep !... Que lisez-vous là ?... Est-ce 

que, par hasard, la fameuse nouvelle 
serait déjà connue ? 

Un homrne se détacha du groupe ; il 
avait reconnu le « grand patron », un 
des businessmen les plus populaires 
d'Amérique. 11 remit la feuille, respec-
tueusement ; 

— Oui, on en parle, monsieur mais 
sans précision. On croit à une plaisan-
terie... 

Le directeur de la compagnie prit le 
journal, un quotidien de midi de la ré-
gion, et lut l'information rédigée sous 
une forme humoristique. 

La nouvelle était si formidable, qu'el-
le ne pouvait, passer que dans des ter-
mes rappelant ceux que les journalis-
tes emploient périodiquement poux an-

noncer l'apparition, quelque part, dans 
une mer lointaine, du serpent de mer 
ou du bateau-fantôme. Traitée en « ca-
nard » comme il convenait, elle pou-
vait être démentie le lendemain sans 
surprendre le lecteur. Elle avait été in-
sérée en « Dernière Heure », sous le 
titre ; 

UN TRAIN EN PANNE 
« Cincinnati, 9 heures du matin. — 

Le bruit court que le rapide 115, qui a 
quitté hier soir Cincinnati, n'est pas en-
core arrivé à destination, c'est-à-dire à 
Talheguat, où on l'attendait comme cha-
que matin, à cinq heures. Le manque 
de détails sur les causes de ce retard 
a donné naissance à des rumeurs pour 
le moins fantaisistes d'après lesquelles 
le convoi se serait perdu en cours de 
route I... 

« Des renseignements sont attendus 
qui tranquilliseront certainement les pa-
rents inquiets des voyageurs du train en 
question. Il s'agit probablement d'un 
accident banal survenu dans le sec-
teur ferré des plaines désertes de Mo-
reete ». 

— Evidemment, c'est une blague ! se 
rassura James Riahmtor en jetant le 
journal sur les coussins. 

Mais il avait hâte d'arriver à Wal-
ling pour connaître les causes de ce 
retard. 

A la gare de Walling, l'affolement ré-
gnait. Le téléphone n'arrêtait pas de 
fonctionner ; toutes les équipes d'em-
ployés et d'ouvriers étaient alertées ; 
les moindres détails sur l'affaire étaient 
fébrilement enregistrés, et le chef de la 
station, M. Schwartz, les centralisait ; 
mais aucun n'avait apporté la clef de 
l'énigme et, à mesure que les heures 
passaient, l'angoisse croissait ; ordres 
et contre-ordres se heurtaient dans l'a-
gitation. 

L'arrivée de M. James Riahmtor mit 
le comble au tmuble général. Le di-
recteur de la compagnie pénétra en coup 

de vent dans le bureau où s'affairaient 
ses subalternes e^ les interpella. sur le 
ton brutal qui lui était coutumier : 

— Alors ?... J'espère que vous savez 
à présent où se trouve le rapide 115 I... 
Un train ne s'égare pas comme un por-
tefeuille I... Cette farce a pris fin, n'est-
ce pas ? 

Le chef de gare, M. Schwartz, don* le 
front dégouttait de sueur, écarquilla des 
yeux hagards derrière les verres em-
bués de ses lunettes, et hochant la tête, 
répondit ; 

— Impossible de retrouver ce train, 
monsieur le directeur, impossible !... 
C'est affolant, inouï, incroyable 1... 

Le directeur contint difficilement la 
fureur qui étouffait les mots dans sa 
gorge. U leva les bras au ciel. 

A ce moment, un homme grand, sec, 
le visage émacié et glabre, coiffé d'une 
casquette poussiéreuse, sangléi dans un 
imperméable maculé, fit son entrée. 

M. Schwartz 1e présenta au directeur. 
— L'inspecteur John Law, que nous 

a envoyé ce matin le district policier 
de Cincinnati, et qui a commencé l'en-
quête. 

M. James Riahmtor, reprenant son 
sang-froid, questionna le nouvel arri-
vant, un des as de la police américaine, 
et qui s'était distingué dans maintes 
affaires sensationnelles. 

— Alors, monsieur Law votre opi-
nion ? 

Le détective esquissa une moue : 
— Je viens, dit-il, de longer en auto 

la voie ferrée jusqu'à Moreete... 
— Et alors ? 
— Rien... Aucune trace du rapide 115. 
— Comment ?... Aucune hypothèse ? 
— Une situation pareille n'en suppor-

te pas... Cela dépasse l'entendement !... 
Nous errons dans le plus obscur mystè-
re... 

— On ne peut admettre raisonnable-
ment le rapt d'un train... Cette dispari-
tion eet fantastique... 

— Surnaturelle, je vous raccords- . 
— Vous, un de nos -meilleurs policieU 

n'auriez-vous recueilli aucun indice su 
captible de nous donner une 
même approximative ? s'étonna Jaul 

Riahmtor. ,uS, 
— Je ne vous leurrerai pas... ■[ . 

qu'ici, je patauge dans l'ijiconereiW 
l'invraisemblable Attendons... Le teiH 
est; avec le hasard, un des meilleur®.,' 
laborateurs de la police. Je viens, à 
leurs, comme vous-même, m'info" 
de tous les faits nécessaires à m°n 

quête... he| 
Le détective se tourna vers le e 

de la etation • . m 
— Monsieur Schwartz, j'ai divei 

questions a vous poser ? 
— A votre disposition. wji 
John Law qui n'avait pas perdy ilt flegme et dont le visage demeura» ^ 

passible, s'enfonça dans un des
 u

. 
fauteuils de cuir qui entouraie»' 
reau. M. James Riahmtor llmi'f- côté 

— Qu'avez-vo-us tenté de votre j 
pendant que j'enquêtais sur la 

s'enquit le policier. je-
— J'ai envoyé, de demi-heure 

mi-heure, sur le parcours du Fr^-ei 
115, plusieurs machines haut-iev j 
montées par no6 meilleurs mécan» ^ 
avec mission d'inspecter la voie ®

 s
j. 

abords... Rien d'anormal ne m,Hrnïlst» 
gnalé ; aucun accident n'a été ou> j, 
té ; les rails sont intacts et les a ? joil ges et les signaux fonctionnent j 

normalement.. D'ailleure, depuis |
} 

heures quarante du matin, heure
 s5

ef 
quelle j'ai vu, de mes yeux vu, pf ̂  
le rapide 115, quatre autres qif 
suivi, trois express et un ornnir>1J='n eux, sont arrivés à bon port, et ri ^ 
suspect n'a été remarqué durant 
j 0 t ^ 

— Le rapide 115 n'a pas atteint 
reete, n'est-ce pas ? 

(fi suivrai' 
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«voir été contrôlés au virage par M. 
5uigonet, l'arrivée des coureurs sera 
jî]gée par l'ami Pradié dans l'ordre sui-

^/^Despraz, en 44' 44" 2/5 ; 2. Schlos-
eflr ; 3. Keller ; 4. Rémy ; 5. Melchior ; 
6 Didelot ; 7. Joli val t ; 8. Carmet, ces 
tint coureurs roues dans roues ; 9. Si-
mon ; 10. Comte ; 11. Nicolas ; 12. Fia-
cre • 13. Bertauld ; 14. Mansuy ; 15. Ve-
ure ; 16. Kieffer ; 17. Thiébert ; 18. Hen-
rv ■ 19. Clerc ; 20. Cotte ; 21. Messenet ; 

Striebel ; 23. Pfeiffer ; 24. Evillon ; 
25] Hequet. Abannoné : Dechez, roue 
cassée. 

Le coureur Dechez, au départ, casse 
sa roué et a le regret de voir ses cama-
rades se sauver, mais se promet de re-
prendre sa revanche au 50 kilomètres. 
les primes furent jugées par le cama-
rade Bareille : 

Trois primes à Despraz, une à Joli-
yalt, une à Rémy et une à Nicolas. 

Le comité de la P. N. adresse ses re-
merciements à l'ami Gaston pour l'o-
migeance qu'il a eue en mettant une 
salle à la disposition des coureurs de la 
P N. 

Remarqué à l'arrivée : MM. Trom-
pette, président de la J. C. N.; Bitschiné, 
Wiot, Pradié, Guigonet, Ladonet, Ba-
reille, Joly et l'ami Michel. 

UNION VÉLOCIPÉDIQUE DE FRANCE 

Réunion de la commission des cour-
ses aujourd'hui 8 mars 1932, à 20 h. 30, 
au siège. Café Foy, 1, place Stanislas, 
i Nancy. 

Ordre du jour. — Examen de deman-
des de licences ; demandes de dates ; 
premier Pas Dunlop ; question» diver-
ses. 

AU VELODROME DU MONTBT 
La « médaille » est revenue au jeune 

Candelier, du V. C. L., précédant Mareq 
et Fredenbach jeune. Le premier nom-
mé a produit une excellente impres-
sion, il a dominé facilement ses adver-
saires, tant dans la finale que dans sa 
série, attendons encore un peu avant 
de le juger définitivement. 

Minetti déjà en excellente forme, a 
enlevé la course de vitesse, mais il a 
trouvé en Brovillé un adversaire digne 
de lui, et c'est Richard qui s'est adjugé 
1 "i-ici,v :(liffelie de 20 kilomètres, devant 
Brovil.é et Gromfeld. 

RÉSULTATS 
Course de la « médaille ». — Les sé-

ries sont gagnées par Candelier, Marcq 
et Fredenbach, et c'est dans cet ordre 
que les trois concurrents se classent 
dans la finale. Facile victoire de Can-
delier. 

Course de vitesse. — Séries gagnées 
par Gromfeld, Minetti, Richard, le re-
pêchage par Brovillé. 

Finale : 1. Minetti, 2. Brovillé, 3. Ri-
chard. 

Individuelle 10 kilomètres. — 1. Ri-
chard, 2. Brovillé, 3. Gromfeld, 4. Mi-
netti. 

Jacques May, dont la générosité est 
connue ae tout le monde, a offert de 
nombreuses primes à ses camarades 
rie club pendant cette course ; inutile 
de dire que son geste a été fort appré-
cié de la part de ceux qui en ont béné-
ficié 

Rappelons que dimanche prochain 13 
mars, il y aura une deuxième édition 
de la » médaille ». Les engagements 
sont reçus dès à présent et par écrit 
chez M Marche, 7, place du Marché, 
à Nan.-y. Cetie course est ouverte à 
tons les' coureurs de 4e catégorie et dé-
butants. Conditions : développement, 
6 m. 30 au maximum, roue fixe, sans 
papillon. 

SPECTACLES 
ET CONCERTS 

AUJOURD'HUI 

Théâtre Municipal, en soirée : Niquette. 
Oasino. 20 h. 45 : C'est nouveau. 
Caméo. 14 h. 30-20 b 50 Les dés tragiques. 
Cinéma Pathé. 14 h. 30-SiOu. 30 : Monsieur 

le* Maréchal 
Eden-Ctné. 14 b. 30-20 b. 30 Î La Petite Cho-

colatière. 
Empire. 14 b. 30-20 h. 30 Î L'Ennemi dans 

le sang. 
Majestic. Permanent : Buster se marie. 
Olympia. 14 h 30-20 h. 30 r Le Lieutenant 

souriant. 
Palace. 14 b. 30-20 b. 30 î Le Parfum de la 

Dame en noir 

MAJESTIC 
TROIS 

DERNIERS JOURS 
et 

BUSTER 
KEATON 

quittera NANCï 
HATEZ-VOUS - LOUEZ 

Grand Théâtre Municipal de Nancy 
Ce soir, à 8 h. 30, à prix réduits, l'opé-rette : NIQUETTE. 
Jeudi à 2 h. 30, matinée classique : L'AVA-

RE, de Molière. 
Jeudi, à 8 h. 30, soirée de gala avec DON 

QUICHOTTE, opéra-comique de Massenet, 
avec Balbon, Marguerite Soyer, M. Rousseau, 
tous trois de l'Opéra-Comique. Ne manquez 
Pas cette belle soirée, avec de tels parte-
naires. 

Samedi COMTESSE MARITZA, opérette 
viennoise, avec un programme complet d'at-
tractions sensationnelles. 

Albert PREJEAN 
sera Vendredi 

au 

MAJESTIC 
dans 

LE CHANT 
DU MARIN 

Location ouverte 

I 2h 30 - CAMÉO - 8h 30 
Toutes les voluptés orientales dans 

» LES DÉS TRjUxigUES -
Une heure de fou-rire avec 

I LES BLEUS DE LA ^EF. 

OLYMPIA 
Bientôt les adieux de 

Maurice CHEVALIER 

LE LIEUTENANT SOURIANT 

(TRAMS» 

© 

PRESENTS 

Huguette DUFLOS 
Roland TOUTAIPÔ 

Marcel VSBERT 
Léon BELIERES 

dans 

Matinée 2 h. 30. Soirée 8 b. 30 

FERNAKD RENÉ 
dans 

Monsieur le Maréchal 
Un film militaire gai 

LYJO au CASiNO 

VERSION FRANÇAISE DE MARGUERITE VIEL 

D APRÈSWALTER ruttmânn 

SPECTACLE RÉSERVÉ AUX ADULTES 
LES PERSONNES SENSIBLES 
SONT PRIÉES DE S'ABSTENIR. 

Le PARFUM de la 
DAME m NOIR 

LA PETITE CHOCOLATIERE 

Autour de Nancy 
VILLERS LES-NANCY 

Bal de bienfaisance. — Samedi 5 mars 
les anciens combattants et mobilisés of-
fraient un grand bal au profit de leur 
caisse de secours. La soirée fut des plu6 
animées, l'assistance très nombreuse, 
les couples pleins d'entrain. A minuit, 
une tombola fut tirée, offrant de nom-
breux lots dont la plupart importants. 

Le président et les membres du comité 
remercient toutes les personnes qui ont 
offert des lots et toute celles qui ont, con-
tribué à cette fête. 

Numéros gagnants à la tombola des 
anciens combattants et mobilisés de Vil-
lers-les-Nancy : 

692 1313 675 1836 1413 49 431 1949 
1351 1895 777 1396 1730 568 173 1447 
822 476 305 1908 1293 1907 1969 1394 

1691 462 1723 121 1446 1952 917 494 
1139 203 1752 814 576 1488 4 461 
1057 1165 235 1535 1157 310 352 883 
1159 1254 1052 734 346 1659 127 1714 
1116 390 1393 1247 152 1403 1834 716 
688 107 434 206 1827 973 53 451 

1808 356 1771 37 311 55 1706 829 
1121 1289 992 1991 238 459 909 432 
1737 1858 466 167 1967 401 1187 7 

182 213 1033 361 
Prière de retirer les lots à toute heu-

re de la fournée chez M. Poirier, épi-
cier-boulanger, 116, place de l'Eglise. 

Les lots non réclamés à la date du 5 
juin 1932 resteront acquis à la société. 

LAXOU 
Etat civil du mois de février. — Nais-

sances : Gérard-René Saintot ; Jeanni-
ne-Hélène Schirrer ; Andrée-Renée Cail-
lo ; Simone-Alice-Marie-Thérèse Del-
motte. 

Publications de mariages. — Joseph 
Neth, sondeur, domicilié à> Créange 
(Moselle), avant à Wittring, et Emma-
Anna-Jeanne Roth, sans profession, à 
Laxou (Quatre-Vents) ; Constant-Louis 
Chifflet, plâtrier, domicilié à Laxou, 
en résidence à Nancy, 57, rue de la Ha-
che, et Andrée-Marie-LOuise Vauclaire, 
s. p., domiciliée à Nancy, 83, rue Clo-
dion ; Marcel-Emile Boussard, compta-
ble, domicilié à Nancy,. 23, rue de Dieu-
ze. et Marie-Henriette Heintz, s. p., à 
Laxou ; Oscar-Antoine Hamant, tapis-
sier à Laxou, avant à Nancy, 47, rue 
des Quatre-Eglises,. et Marie-Charlotte-
Gabrielle-Henriette Logelin, employée 
de commerce à Laxou. 

Décès. — Jean-Joseph Selig, 51 ans, 
rue de la République, 61 ; Charles-Au-
guste-Gustave Hanny, 63 ans, rue 
Edouard-Grosjean, 45 ; Maria-Emélie 
Vanier, épouse Adam, 56 ans, 37, avenue 
Sainte-Anne ; Gérard-René Saintot, 12 
jours, 20, rue Jules-Ferry ; Auguste Fi-
nance, 67 ans, infirmier-chef à Marévil-
le ; Maurice-Alexandre Janvier, 43 ans, 
47, boulevard Emile-Zola: 

Consultation des nourrissons. — La 
consultation gratuite mensuelle aura 
lieu mercredi 9 courant, à.9 h. 30. Pré-
sence obligatoire pour toutes les mè-
res recevant des allocations d'assistan-
ce et pour les nourrices salariées. 

ESSEY-LES-NANCY 
Société de secours mutuels. —; Dans 

l'article paru au sujet de la. prochaine 
soirée de cette société, nous avons, omis 
les noms. dés membres du comité des 
fêtes et qui sont qualifiés pour recevoir 

| les offrandes. Ce sont MM. Lecomte 
Paul, Morel Loui6, Kail, Miller Lucien, 
Marestang. 

JARVILLE 
Etat civil du mois de février. — Nais-

sances. — Toussaint Jeanne-Andrée. — 
Carel Monique-Charlotte. — Heymann 
Guy-Joseph-Matvf. — Metzger Raymond-
Aloïse. — Vano tihsoorn Christian-Mau-
rice. — Laval Curistlane-Cécile-Marcelle 
— Couvai Jean-Bernard. 

Mariages. — Deffry Jean-André, mé-
canicien, rue Tourtel, et Henry Fernan-
de-Geneviève, employé de bureau. — 
Mary Jean-Robert-Henry, comptable à ! 
Bayon, et Mar Bonninya Marceline-Vir-
ginie, s. p. à Jarvlllë. 

Décès. — Feydt Florent, 55 ans. — 
Schott Marie, veuve Lambert, 60 ans.— 
Picard JustinerJoseph, sœur Fulgence. — 
Franchet Auguste-Victor, 64 ans. 

Quête à mariage. — Une quête faite 
au mariage Mary-Bonnlga a produit la 
somme de .60 francs répartie . comme 
suit r 25 fr. aux anciens combattants et 
35 fr. au bureau de bienfaisance. 

Merci aux généreux donateurs et meil-
leurs vœux de bonheur aux jennes 
épdux. 

LANEUVEVILLE DEVANT-NANCY 
Vol d'effets. — Mercredi dernier, Mme 

Godot Paul, 45 ans, demeurant à Laneu-
veville, qui avait placé un complet de 
son fils sur un cordeau, dans son jar-
din, à quelques mètres de son habita-
tion, s'aperçut, le soir, que ce dernier 
avait disparu ainsi que deux chemises 
d'homme qui étaient à côté. Malgré les 
recherches faites immédiatement, au-
cune indication n'a pu être recueillie. 
Le préjudice causé est de 600 fr. environ. 
Plainte a été portée à la gendarmerie.; 

Fermeture tardive. — La gendarme-
rie a dressé procès-verbal samedi soir, 
à M. Fabre Chartes, 37 ans, débitant à 
Laneuveville-devant-Nancy, route de 
Heillecourt, qui avait son débit ouvert 
après l'heure réglementaire (23 h. 45). 
Dans son débit, se trouvait un groupe 
de jeunes gens qui jouaient aux cartes 
et consommaient. Ceux-ci' ont 'fait l'ob-
jet dernièrement d'une enquête judi-
ciaire pour outrages au garde champê-
tre de cette localité. 

Union Musicale Laneuvevllloise. — 
Mardi 8 mais, à 20 heures, répétition 
pout les musiciens, et jeudi 10, à la mê-
me heure, répétition pour la clique. 

LUCIEN MEYER 
Marchand Tailleur, 47, RUE DES DOMI-
NICAINS, informe sa clientèle que mal-
gré les travaux effectués en ce moment 
a la Brasserie de la Poste, son adresse 
n'a pas changé, NE PAS CONFONDRE. 

VOICI LES GIBOULEES: 
Ce n'est plus le moment de vérifier si votre 

essuie-glace fonctionne 

Deux kilomètres de route droite - Ce 
n'est plus le moment de pensera l'huile* 
Un beau ruban toul droit : votre moteur tourne 
"rond",de bonnes reprises... l'étape se rapproche. 

Vous avez toujours fait confiance au pouvoir 
lubrifiant de Mobiloil. Vous savez que chacun 
de ses types possède exactement le corps 
approprié pour interposer entre les pièces en 
mouvement de votre moteur cette pellicule 
adhérente qui résiste aux plus hautes tempé-
ratures et aux pressions les plus élevées... 
votre moteur a conservé toute sa jeunesse... 
tous ses nerfs... 

C'est à temps que vous avez adopté Mobiloil 
qui réduit à leur minimum les dépôts char-
bonneux et est uniformément répartie par 
votre système de graissage. 

Vous pouvez oublier qu'il existe un problème 
de la lubrification, car les Techniciens de 
Mobiloil s'en sont occupés pour vous. 

JPensez à 

Mobiloil 
dès maintenant 

Le rire est le 
propre de l'homme. 

De l'homme propre 
surtout. 

Riez de toutes vos 

dents : la mousse du 

savon dentifrice Gibbs 

préserve votre bouche 

des microbes, destruc-

teurs de votre .santé. 

Riez à la vie, grâce à 

Gibbs* 

Une sciatique 
l'empêchait de marcher 

En cinq jours 
les douleurs disparaissent 

Faits 
divers 

IL Y A ELIXIR ET ELIXIR,.. 
Dans la fabrication de l'Elixir de la 

Grande Chartreuse, il entre plus de 
130 éléments. C'est assez dire le 
travail délicat assuré par les Moines. 

Aussi l'Elixir Végétal de la Grande 
Chartreuse est toujours agréabie, qu'il 
soit employé dans un verre d'eau, sur 
un morceau de suore ou pour faire 
un grog. _ 

UN HEROS A LA CONRAD 
Parmi les Anglais qui, résidant à 

Shanghaï, ont eu à souffrir du bombar-
dement, il en est un particulièrement 
pittoresque et dont la carrière est des 
plus curieuses, li s'agit du commandant 
Frederick Davies qui, après avoir eu 
longtemps la charge d'un paquebot sur 
une ligne japonaise, dirige un hôtel 
construit par lui entre les forts chinois 
et la mer. 

Ce vieux marin, il a quatre-vingt-
quatre ans, pourrait figurer avec hon-
neur dans un roman de Joseph Conrad. 
Encore très droit, il montre des épaules 
larges et un teint frais qui annoncent 
une Vigueur dont on conte merveilles. 
En son jeune temps, il passa pour un 
des six hommes les plus forts du mon-
de. II mesure six pieds et il ne perd 
pas un pouce de sa taille. Après une 
vie très mouvementée et maintes aven-
tures, il s'est installé à Shanghaï. 

Nul n'a jamais ose s'attaquer à lui, 
car il est très aimé des Chinois du voi-
sinage. Comme 6n l'imploraitj déjà en 
1926 lors du mouvement antibritanni-
que, de quitter le quartier qu'il habitait, 
il s'y refusa. Il fit de même récemment, 
son hôtel étant, dit-il, tout ce qu'il 
possède au monde. C'est là une cons-
truction bizarre en bois et en béton, 
montrant de larges vérandas. L'hôtel 
compte une douzaine de chambres, mais 
il a un bar et un billard qui passent 
pour bons. 

Blessé, le vieux marin va-t-il consen-
tir à gagner la concession européenne ? 
Ceux qui le connaissent assurent que 
non. 

DIX GARDES MOBILES BLESSES 
DANS DEUX ACCIDENTS D'AUTO 
A trois kilomètres de Bastellca, en 

Corse, une auto qui transportait des gar-
des mobiles s'est renversée, à un tour-
nant. Il y a cinq blessés dont un griè-
vement a la tête ; un autre a l'épaule 
démise et un troisième est blessé à la 
mâchoire 

Entre Vico et Arborl, une autre auto 
conduisant des gardes républicains a 
capoté. Il y a cinq blessés, dont trois 
grièvement : le garde chauffeur Bon-
net a une fracture au crâne ; Saint-
Murat une mâchoire démise, et Joyeux 
une grave blessure au visage. 

Ce dernier accident est dû à la direc-
tion faussée. 

« Atteint de douleurs sciatiques à la 
hanche et au genou, il m'était presque 
impossible de marcher. Sur les con-
seils d'un ami, j'ai pris des Sels 
Kruschen et, au bout de cinq jours, 
mes douleurs disparaissaient. Depuis 
je n'ai plus rien ressenti. Il s'est pro-
duit en moi un changement que je ne 
peux expliquer autrement qu'en disant 
que je suis rajeuni. Je me porte mieux 
et je suis aussi alerte qu'un homme 
de 40 ans. Et j'en ai bientôt 60 1 

a M. S..., Rouen. » 

La sciatique est une maladie arthri-
tique, c'est-à-dire une maladie due 
avant tout à l'impureté du sang. 
Kruschen fait disparaître la sciatique 
parce qu'il a le pouvoir de purifier le 
sang. Les différents sels de Kruschen 
sont des stimulants de toutes nos fonc-
tions. Ils réveillent le foie, les reins, 
les intestins paresseux , ils les obligent 
à éliminer les résidus, les impuretés 
et. les poisons — en particulier le dan-
gereux poison urique. Ils suppriment 
toute constipation et nous font du sang 
pur et généreux. De là cette sensation 
de vitalité, de rajeunissement qui rem-
plit tous tes adeptes de la « petite 
dose ». Prenez chaque matin votre 
pincée de Sels Kruschen et vous vous 
porterez dix fois mieux. Sels Kruschen. 
toutes pharmacies : 9 fr. 75 le flacon ; 
16 fr. 80 le grand flacon (suffisant pour 
4 à 5 mois). 

MORT DE CAMÉLINAT 

Camélinat,. un des derniers « com-
munards », qui occupa, pendant le mou-
vement révolutionnaire de 1871 le poste 
de directeur de la Monnaie, est mort, à 
Belleville. II avait quatre-vingt-douze 
ans. 

On le voyait chaque année au Mur 
des Fédérés. Il symbolisait les luttes de 
jadis, et les idées — totalement diffé-
rentes dans leurs sentimentalisme — des 
révolutionnaires de jadis. 

Ancien député de Paris, c'était un 
homme d'une grande honnêteté et d'une 
conviction sincère. On le présentait à 
lia présidence de la République, régu-
lièrement, et il recueillait les voix des 
extrémistes. 

Ses opinions, les fonctions qu'il avait 
occupées, n'avaient modifié ni la pro-
bité de son caractère, ni la modestie de 
sa situation. 

HOTEL CLARIDGE - PARIS 
aux Champs-Elysées. Le plus luxueux, le i 
plus confortable et le moins cher de France. I 

HORLOGE SOVIÉTISÉE 
D'après la « Krasnaia Gazeta », l'hor-

loge de la forteresse Pierre-et-Paul, à 
Moscou, qui jouait chaque demi-heure 
l'hymme national, est muette depuis les 
premiers jours de la Révolution 

On va maintenant réparer cette hor-
loge et lui faire jouer « l'Internatio-
nale ». 

C'EST UN SOUS-OFFICIER 
QUI TUA DEUX OUVRIERS 

A CLERMONT-FERRAND 

On sait que deux agents cyclistes dé-
couvraient samedi, vers 23 heures, rue 
Niel,, près de la caserne du 92'' d'infan 
terie, à Clermont-Ferrand, les cadavres 
de deux hommes gisant sur la chaus-
sée, M. Louis Portai, vingt-cinq ans, et 
M. Teyssier, trente ans, deux ouvriers 
habitant le quartier, rue de l'Industrie, 
mariés et pères de famille ; ils avaient 
été tués à coups de revolver. 

L'enquête aussitôt ouverte révéla qu'u 
ne bonne de café, Jeanne Valeix, vingt-
huit ans, avait été mêlée au drame 
Arrêtée, elle déclara qu'alors qu'elle ac-
compagnait son ami, sous-officier au 
92e d'infanterie, qui rentrait au quar-
tier, ils avaient eu une altercation avec 
des passants. Pour se défendre, le sous-
officier avait tiré. Elle ne croyait pas 
qu'il avait atteint ses adversaires. 

Le commissaire de police se trans-
porta à la caserne du 92® et vérifia le 
registre des rentrées des sous-officiers 
Il constata que le sergent rengagé, An 
drè Faivre avait réintégré la caserne 
vers dix heures On se rendit dans sa 
chambre : on trouva une capote à la-
quelle manquait un êcusson, retrouvé 
sur les lieux du drame et un revolver 
au chargeur duquel manquaient six bal-
les 

Faivre était en permission à Randan 
où il était allé déjeuner chez un ami. 

Les gendarmes de Ran-dan, prévenus, 
mirent le sergent en état d'arrestation 

Faivre a expliqué qu'il se trouvait rue 
Niel en train de « corriger » sa maî-
tresse, lorsque passèrent Teyssier et 
Portai qui lui firent des remontrances. 
Ayant fort mal pris la chose, une ba-
garre s'engagea à la suite de laquelle 
le sous-officier tira cinq balles de re-
volver et tua net les deux ouvriers. 

Son coup fait, il était rentré à la ca-
serne, d'où il partit le matin pour Ran-
dan où il fut arrêté. 

LA BAULE-LES PINS — CRAND HÔTEL 

des PALMIERS, 1er ordre, prix modérés. 
Restaur' renommé ouvert Pâques à Octobre. 

NON-APPRENTIS 

Il est facile de définir les non-appren-
tis ; ce sont les jenes gens de moins de 
dix-huit ans, employés dans le com-
merce et dans l'industrie, qui n'ont pas 
de contrat d'apprentissage, où bien qui 
ne bénéficient point d'une formation 
professionnelle « méthodique -et com-
plète ». Les non-apprentis, c'est la fouie 
des jeunes manœuvres, c'est, en ces 
temps de resserrement du personnel, 
une foule de sacrifiés Si le moi paraît 
un peu fort, nous voulons bien qu on 
tes dise seulement désavantagés, à con-
dition qu'on examine dé près la 
gravité de leur situation. Ce sont 
les victimes désignées d'avance par 
leur médiocrité technique, dont se 
joueront les caprices de l'embauche et 
que frappera le chômage. L Allemagne 
a senti l'importance du contrôle des 
non-apprentis. Elle a déclaré que nul 
problème ne lui semblait puis impor-
tant/Déclaration que justifient pleine-
ment et la raison et le sentiment. Est-il 
admissible, en effet, qu'en un temps 
d'organisation comme le nôtre, la for-
mation d'une masse ouvrière considé-
rable soit abandonnée au hasard, donc 
sacrifiée ? Est-il admissible, du point 
de vue de la justice, qu'en un temps dé-
mocratique comme le nôtre, on se dé-
sintéresse du destin de cette masse ou-
vrière, exposée, nous l'avons vu, à tous 
les dangers qu'entraîne la vie écono-
mique des sociétés modernes 1 

On nous dira qu'il faut des manœu-
vres, et qu'il y a naïveté à vouloir éle-
ver tout le monde à un certain niveau 
de culture, auquel jusqu'ici peu de tra-
vailleurs parvenaient, auquel il n'est 
point nécessaire, pour l'industrie et le 
commerce, que tous les travailleurs par-
viennent. Ces odjections appellent au 
moins deux séries de remarques. Les 
premières de ces remarques sont que 
le progrès économique va vite, que, 
déjà, des formes de rationalisation qui 
paraissaient, il y a quelquës années, 
le fin du fin en matière de perfection-
nement technique, semblent dépassées, 
qu'il n'est pas du tout certain qu'en un 
temps relativement court, la produc-
tion ne vienne à réclamer des contin-
gents de plus en plus nombreux de spé-
cialistes, qu'au surplus, des expériences 
récentes ont montré quels, résultats on 
pouvait obtenir en remplaçant un ma-
nœuvre par un ouvrier spécialisé, que 
ce renouvellement des équipes entraî-
nait une sensible amélioration du ren-
dement, en quantité, en qualité. 

Deuxièmement, on songera à cet Im-
mense péril sociaii qu'est ie retour aux 
castes, pour ne pas dire l'aggravation 
des distinctions de classés. Rien n'est 
plus dangereux que de consentir à la 
formation d'une classe d'induites, de 
déshérités. -Consentir en ce -domaine, 
c'est engager sa responsabilité Quels 
hommes auraient aujourd'hui l'absurde 
courage de rejeter au fond du monde 
économique une armée de parias î 
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La Comtesse 
de Charny 

PAR 

ALEXANDRE DUMAS 

rnVa mass« compacte, — la moitié de la 
jyionne peut-être était entrée dans la 
Cm!!"' ~ la masse compacte ondoya 
Vemme une moisson courbée par le 
ta? î ptlis comme une moisson sciée 
f5r la faucille, et chancela et s'affais-
^ sur elle-même. Le. tiers à peine était resté vivant ! 
Aciers s'enfuit, passant sous le feu 

s deux lignes et sous celui des bara-
bnm ' 'ignés et baraques tirèrent à 

°jut Portant. 
'ese». ,"reurs se fussent tués les uns 
eùx ,, re? s'ils n'avaient pas eu entre 

Le éPais rideau d'hommes. 
qna. rideau se déchira par lambeaux; 
snr î ® cents hommes restèrent couchés 
des j Pavé, dont trois cents tués roi-
a>orteitîont autres, blessés plus ou moins 
fie &e

 aanent, se plaignant, essayant 
Certaino; er' retombant, donnaient à 
fiavrs<s Parties de ce champ de ca-
ntin flnt^ne mobilité pareille à celle 
a voir ; exP'rant, mobilité effroyable 

' Part'onlii à peu' tout s'affaissa, et, 
H "lues entêté» qui s'obstinèrent 

à vivre, tout rentra dans l'immobilité 
Les fuyards se répandirent dans le 

Carrousel, débordant d'un côté sur les 
quais, de l'autre dans la rue Saint-Ho-
noré, en criant . « Au meurtre ! on 
nous assassine ! » 

Au pont Neuf, à peu près, ils rencon-
trèrent le gros de l'armée. 

Ce gros de l'armée était commandé 
par deux hommes à cheval suivis d'un 
homme à pied, et qui semblait, quoi-
que à pied, avoir part au commande-
ment. 

— Ah ! crièrent les fuyards, recon-
naissant, dans ur de ces deux cava-
liers, le brasseur du faubourg Saint-
Antoine, — remarquable par sa taille 
colossale, à laquelle servait de piédes-
tal un énorme cheval flamand, — ah ! 
monsieur Santerre, à nous ' à l'aide ! 
on égorge nos frères ! 

— Qui cela? demanda Santerre. 
— Les Suisses ! ils ont tiré sur nous, 

« tandis que nous avions la bouche à 
leur joue ». 

Santerre se retourna vers le second 
cavalier. 

— Que pensez-vous de cela, mon-
sieur ? lui demanda-t-il. 

— Ma foi ' dit avec un accent alle-
mand très prononcé, le second cava-
lier, qui était un petit homme blond, 
portant les chevaux coupés en brosse, 
je pense qu'il y a un proverble mili-
taire qui dit : « Le soldat doit se porter 
où il entend le biuit de la fusillade ou 
du canon ». Portons-nous où se fait le 
bruit ! 

— Mais, demanda l'homme à pied à 
l'un des fuyards, vous aviez avec vous 
un jeune officier je ne le vois plus. 

— Il esl tombé le premier, citoyen 
représentant ; et c'est un malheur, "car 
c'était un bien brave jeune homme ! 

— Oui, c'était un brave jeune hom-
me ! répondit, en pâlissant légèrement, 
celui à qui l'on avait donné le titre de 
représentant ; oui, c'était un brave jeu-

ne homme l aussi va-t-il être bravement 
vengé ! — En avant, monsieur San-
terre ! 

— Je crois, mon cher Billot, dit San-
terre, que, dans une si grave affaire, il 
faut appeler à notre aide non seule-
ment Te courage, mais encore l'expé-
rience. 

— Soit. 
— En conséquence, Je propose de re-

mettre le commandement général au 
citoyen Westermann, — qui est un vrai 
général, et un ami du citoyen Danton, 
— m offrant de lui obéir' le premier 
comme simple soldat. 

— Tout ce que vous voudrez, dit Bil-
lot, pourvu que nous marchions sans 
perdre un insta ît. 

— Acceptez-vous le commandement, 
citoyen Westermann ? demanda San-
terre. 

— J'accepte, répondit laconiquement 
le Prussien. 

— En ce cas, donnez vos ordres. 
— En avant ! cria Westermann. 
Et l'immense colonne, arrêtée un ins-

tant, se remit en route. 
Au moment où son avant-garde pé-

nétrait à la fois dans le Carrousel par 
les guichets de la rue de l'Echelle et 
par ceux des quais, onze hêures son-
naient à l'horloge des Tuileries. 

XXXI 

De neuf heures à midi 

En rentrant au château, Rœderer 
trouva le valet de chambre, qui le 
cherchait de la part de la reine ; lui-
même cherchait la reine, sachant que'; 
dans ce moment, elle était la vraie for-
ce du château. 

Il fut donc heureux d'apprendre 
qu'elle l'attendait dans un endroit 
écarté où il pourrait lui parler seul 
et sans être interrompu. 

En conséquence, il monta derrière 
Weber. 

La reine était assise près de la che-
minée, 'le dos tourné à la fenêtre. 

Au bruit que fit la porte, elle se re-
tourna vivement. 

— Eb bien, monsieur ?... demanda-
t-ëlle interrogeant sans donner un but 
positif à son interrogation. 

— La reine m'a fait l'honneur de 
m'appeler ? répondit Rœ-derer. 

— Oui, monsieur ; vous êtes un des 
premiers magistrats de la ville ; votre 
présence au château est un bouclier 
pour la royauté ; je veux donc vous 
demander ce que nous avons à espérer 
ou à craindre. 

— A espérer peu de chose, madame; 
à craindre, tout ! 

— Le peuple marche donc décidé-
ment contre le château ? 

— Son avant-garde e6t sur le Carrou-
sel, et parlemente avec les Suisses. 

— Parlemente, monsieur ? Mais j'ai 
fait donner aux Suisses l'ordre de re-
pousser la force par la force ? Seraient-
ils déposés à désobéir 

— Non, madame ; les Suisses mour-
ront à leur poste. 

— Et nous au nôtre, monsieur ; de 
même que les Suisses sont des soldats 
au service de la monarchie. 

Rœderer se tut. 
— Aurais-je le malheur d'être d'un 

avis qui ne s'accordât point avec le 
vôtre ? demanda la reine. 

— Madame, dit Rœderer, je n'aurai 
d'avis que si Votre Majesté me fait la 
grâce de m'en demander un. 

— Monsieur, le vous le demande. 
— Eh bien, madame, je vais vous le 

dire avec la franchise d'un homme 
coinvaincu. Mon avis est que le roi 
est perdu s'il reste aux Tuileries 

— Mais, si nous ne restons pas aux 
Tuileries, où irons-nous ? s'écria la 
reine se levant tout effrayée. 

— Il a'y a plus, à l'heure qu'il est, 

dit Rœderer, qu'un asile qui puisse 
protéger la famille royale. 

— Lequel, monsieur ? 
— L'Assemblée nationale. 
— Comment avez-vous dit, monsieur ? 

demanda la reine clignant rapidement 
des yeux, et interrogeant, comme une 
femme persuadée qu'elle à mal en-
tendu. 

— L'Assemblée nationale, répéta Rœ-
derer. 

— Et vous croyez, monsieur, que je 
demanderai quelque chose à ces 
gensdà 

Rœderer se tut. 
— Ennemis pour ennemis, monsieur, 

j'aime mieux ceux qui nous attaquent 
en face et au grand jour que ceux qui 
veulent nous détruire par derrière et 
dans l'ombre I 

— Eh bien, madame, alors, décidez-
vous allez en avant vers le peuple, 
ou battez en retraite vers l'Assemblée. 

— Battre en retraite ? Mais sommes-
nous donc tellement dépourvus de dé-
fenseurs, que nous soyons forcés de 
battre en retraite avant même d'avoir 
essuyé le feu ? 

— Voulez-vous, avant de prendre une 
résolution, madame, écouter 'le rap-
port d'un homme compétent, et con-
naître les forces dont vous pouvez dis-
poser ? 

— Weber, va me chercher un des of-
ficiers du château, soit M. Maillardoz, 
soit M. de la Chesnaye, soit... 

Elle allait dire : « Soit le comte de 
Charny » ; el'le s'arrêta. 

Weber sortit. 
— Si Votre Majesté voulait s'appro-

cher de la fenêtre, elle jugerait par 
elle-même. 

La reine fit, avec une répugnance 
visible, quelques pas vers la fenêtre, 
écarta les rideaux, et vit le Carrousel, 
et même la cour Royale, remplis 
d'hommes à piques. 

— Mon Dieu ! s'êcrfa-t-etie, mais que 
font donc là ces hommes ? 

— Je l'ai dit à Votre Majesté, ils par-
lementent. 

— Mais ils sont entrés |usque dans 
la cour du château ! 

— J'ai cru devoir gagner du temps 
pour donner à Votre Majesté le loisir 
de prendre une résolution. 

En ce moment, la porte s'ouvrit. 
— Venez 1 venez ' s'écria la reine 

sans savoir à qui elle s'adressait. 
Charny entra. 
— Me voici, madame, dit-il. 
— Ah I c'est vous 1 alors je n'ai rien 

à vous demander ; car tout à l'heure 
vous m'avez déjà dit ce qu'il nous res-
tait à faire. 

— Et, selon monsieur, demanda Rœ-
derer, il vous reste...? 

— A mourir ' dit la reine. 
— Vous voyez que ce que je vous 

propose est préférable, madame. 
— Oh ! sur mon âme, je n'en sais 

rien, dit la reine. 
— Que propose, monsieur ? demanda 

Charny. 
— De conduire 'le roi à l'Assemblée. 
— Cela n'est point la mort, dit Char-

ny, mais c'est la honte I 
— Vous entendez, monsieur I dit la 

reine 
— Voyons, reprit Rœderer, n'y au-

raait-il pas un parti moyen ? 
Weber s'avança. 
— Je suis bien peu de chose, dit-il, 

et je sais qu'il est bien hardi à moi de 
prendre la parole en pareille compa 
gnie ; mais peut-être mon dévouement 
m'inspire-t-il.. Si l'on se contentait 
de demander à l'Assemblée d'envoyer 
une députation pour veiller à la sûreté 
du roi ? 

— Eh bien, soit, dit la reine, à cela 
je consens... Monsieur de Charny, si 
vous approuvez cette proposition, al-
lez, je vous prie, la soumettre au roi. 

Charny s'inclina et sortit. 

— Suis le comte. Weber, et rapporte-
moi la réponse du roi. 

Weber sortit derrière le comte. 
La présence de Charny, froid, grave, 

dévoué, était, sinon pour la reine, du 
moins pour la femme, un si cruel re-
proche, qu'elle ne le revoyait qu'en 
frissonnant. 

Puis peut-être avait-elle quplque pres-
sentiment terrible de ce qui allait se 
passer. 

Weber rentra. 
— Le roi accepte, madame, dit-il, et 

MM. Champion et Dejoly se rendent à 
l'instant à l'Assemblée pour porter la 
demande de Sa Majesté 

— Mais regardez donc I fit la reine. 
— Quoi, madame ? demanda Rœde 

rer. 
— Que font-ils là ? 
Les assiégeants étaient occupés à pê 

cher des Suisses. 
Rœderer regarda ; mais, avant qu'il 

eût eu le temps de se faire une idée 
de ce qui se passait, un coup de nis-
tolet éclata qui fut suivi de la formfda 
dable décharge 

Le château trembla, comme ébranlé 
dans ses fondements. 

La reine poussa un cri, recula d'un 
pas, puis, entraînée par la curiosité, 
revint à la fenêtre. 

— Oh ! voyez > voyez 1 s'écria-t-elle 
les yeux enflammés, ils fuient I ils 
sont en déroute ! Que disiez-vous donc, 
monsieur Rœderer, que nous n'avions 
plus d'autre ressource que l'Assem-
blée ? 

— Sa Majesté, répondit Rœderer, 
veut-elle me faire la grâce de me suh 
vre ? 

M srrtvrej. 

Reproduction interdite aux Journaux qui 
il ont pas de traite avec MU, CALMANN» 
LE vu, éditeurs à Paris. 
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L'assolement 

Malgré les engrais et les procédés per-
fectionnés aujourd'hui employés en agri-
culture, il est indispensable d'assurer un 
assolement convenablement choisi, l'al-
ternance des cultures sur un même terrain 
si l on oeut tirer de ce dernier le maximum 
de production aoec le moins de frais pos-
sible. 

La première cause de cette nécessité 
réside dans l'appauvrissement du sol par 
prélèvement de substances, toujours les 
mêmes, composant la nourriture de la 
planté cultivée. Il convient d'ajouter que 
c'est aussi la même couche de terrain qui 
s'épuise progressivement, profonde ou su-
perficielle, suivant que la racine est pivo-
tante ou traçante. 

Chaque espèce, en outre, à ses parasites 
spéciaux, végétaux ou animaux, dont la 
multiplication ne tarderait pas à compro-
mettre sérieusement la récolte. 

Nul n'ignore plus qu'après me plante 
épuisante, avide en azote comme une cé-
réale, il y a lieu de compenser les pertes 
du sol par une légumineuse améliorante : 
trèfle ou sainfoin et qu'après une espèce 
salissante comme cette même céréale, il 
est bon de faire succéder une espèce qui 
sera nettoyante à cause des fréquents sar-
clages quelle nécessite. 

A vrai dire, la pratique rationnelle de 
l'assolement a découlé au siècle dernier 
de l'avancement des sciences agricoles. 
Mais on en connaissait cependant la né-
cessité dans la plus haute antiquité. L'as-
solement biennal : blé-jachère, des Grecs, 
est encore pratiqué aujourd'hui par certains 
peuples de l'Europe méridionale. Xéno-
phon dans Les Economiques y consacre 
plusieurs chapibes. Virgile a prôné les 
qualités particulières des légumineuses. 

Les combinaisons d'assolement sont in-
nombrables et chaque cultivateur doit s'ef-
forcer de trouver la formule la plus heu-
reuse guidé par la tendance générale qu'il 
désire mais soumis aux exigences des deux 
facteurs importants, qualité du sol et cli-
mat, et en combinant la succession de ses 
cultures à la fois dans l'espace et dans le 
temps requis. D'un judicieux assolement 
peut dépendre sa fortune mais aussi sa 
ruine. 

M. CHOUPOT, 
Ingénieur Agronome. 

Cllcliê • Vie à la Campagne • 

Le succès de Tannée de pente 
dépend de l'élevage 
de vos jeunes sujets 

IL FAUT SAVOIR SE SERVIR DE L'ÉLECTRICITÉ 
L'électrification des campagnes, terminée dans certaines régions, 

n'est encore qu'à ses débuts 
EN TOUTES CHOSES, UNE PÉRIODE D'ADAPTATION EST NÉCESSAIRE 

PRÉPAREZ-VOUS 
VOS POUSSINS 

A RECEVOIR 
D'UN JOUR 

Réflexions agricoles 
La terre est une table. 
Les engrais sont des aliments. 
Les végétaux sont des convives. 
Du moment que i>ous garnissez la table 

suivant les besoins des convives que vous 
y installez, ils y trouveront leur compte 
et vous paieront bien. 

Sème moins d'étendue. 
Fume mieux tes terres. 
Tu récolteras davantage. 
Tu économiseras ta main-d'œuvre. 

Ce n'est pas ce qu'on sème, c'est ce 
qu'on fume qui produit. 

Bricolage 
AMÉNAGEZ UN PETIT ATELIER 

A LA FERME 
La première chose à faire pour « bri-

coler » à la ferme, cômme partout ail-
leurs, c'est d'élire domicile. 11 n'y a 
rien dë plus pénible comme recevoir la 
pluie, clapoter dans la boue, trembler 
de froid et chercher des outils, qui sont 
toujours en permission. Voici l'ancien 
manège où nous serons fort bien. A 
son défaut, une chambre inhabitée fe-
rait tout aussi bien l'affaire. On se met 
où on peut et on trouve toujours bien 
une place. 

L'essentiel, c'est d'avoir une douzaine 
de mètres carrés, une fenêtre pour y 
vo'r clair, une large porte pour (pouvoir 
introduire les gros morceaux, une che-
minée et une bonne lampe ou une am-
poule electrique, car souvent le brico-
lage s'effectuera l'hiver à la veillée. 

Ce local, C'est le quartier général du 
bricolage. C'est là que vous rassemble-
rez tout ce qui est nécessaire comme ot> 
tils sans oublier les pinceaux qui vous 
servent à peindre vôtre matériel, quand 
le besoin s'en fait sentir. 

Or, v ous savez qu'à tout instant, vous 
avez besoin de peindre à la ferme, si 
vous désirez prolonger l'existence de 
vos instruments aratoires exposés aux 
intempéries. 

Bien entendu, Certains travaux ne 
peuverd être effectués dans l'atelier, le 
carreau se mastique sur la fenêtre, la 
faneuse, la faucheuse ou la lieuse se 
repeignent sous le hangar, la tuile se 
pose sur le toit. Mais toujours, on va 
d'abord à l'atelier, puisqu'on est sûr 
d'y trouve' le6 instruments indispensa-
bles au travail à effectuer. 

Dans l'atelier, naturellement, vous 
n'allez pas travailler par terre. Ne se-
rait-ce que pour planter Un clou, il faut 
être en bonne position. Un établi est 
indispensable. Ii en faudra même deux 
pour bien faire : un établi de menuisier 
avec presse et valet ; Une table de mé-
canicien avec étau. Nous placerons le 
premier an nu lieu de la pièce, orienté 
vers la porte, de façon à ce qu'une piè-
ce de bois, trop grande pour tenir dans 
la pièce, puisse quand même reposer 
par une de ses extrémités sur l'établi et 
la presse tournée du côté opposé à la 
fenetre pour que nous fassions face au 
jour en travaillant. L'établi de mécani-
cien. une simple table épaisse et solide 
prendra place devant la fenêtre. Sur un 
bloc de Lois nous poserons une masse 
de métal servant d'enclume. Dans un 
coin, nous placerons la meule à fau-
cheuse. en attendant mieux. 

Si d'aventure vous avez une vieille 
commode ou une armoire inutilisée, ce 
sera parfait pour ranger les outils. 
C'est peu. direz-vous, pour mériter le ti-
tre d'atelier ; oui, mais avec ce peu 
là, nous pourrons déjà faire beaucoup 
de choses. 

Jacques MARTEL. 

Le tailage et h vipeur de vos Blés 
seront accrus pat» l'emploi à l'hectare de 
200 kilos de chlorure de potassium en 
couverture. 

Guensoi» certaine des Toux Rebelles 
POUDRE DELARBRE 
50 an» de succès 
Toutes pharmacies et ROUT! ER 
20,r.St-Lazare. Pans I .C Se«e 32.677 

L'achat des poussins d'un jour est 
le plus sage parti que vous puissiez 
prendre pour constituer avec le mi-
nimum de dépenses votre troupeau de 
pondeuses. 

Le poussin d'un jour supporte beau-
coup mieux un long voyage qu'un pou-
let de un à deux mois, contrairement 
à ce que vous pourriez croire. En effet, 
si ce voyage dure 24 et même 48 heu-
res, le poussin profite du repos auquel 
il est astreint et de l'obscurité dans la-
quelle il est tenu pour digérer le jaune 
d'œuf qu'il a absorbé avant sa nais-
sance, réserve précieuse de nourriture 
que la nature semble lui avoir donnée 
précisément pour ce voyage. 

Ce jeûne de 48 ans est, en effet, 
nécessaire pour éviter l'obstruction in-
testinale, cause de la mort de bien des 
jeunes poulets. 

Logés confortablement dans une boi-
te de fort carton à paroi double, dans 
laquelle, grâce à des trous convenable-
ment disposés, circule l'air pur qui 
leur est nécessaire, les poussins se ré-
chauffent mutuellement par temps 
froid et ne sont jamais assez serrés 
pour souffrir de la chaleur. Toutes les 
maisons sérieuses ont des boîtes adap-
tées à la saison d'expédition. 

Les compagnies de chemin de fer 
prennent généralement des précau-
tions suffisantes pour le transport de 
ces petits animaux. Vous devez cepen-
dant, avant d'accepter une livraison, 
constater le bon état des voyageurs et 
faire les réserves utiles si les boîtes 
sont détériorées ou si elles vous par-
viennent avec des retards qui com-
promettraient la santé et l'avenir de 
vos sujets. Toutefois, vous n'avez pas 
lieu de vous inquiéter si le voyage n'ex-
cède pas une cinquantaine d'heures. 

Vous avez une poussinière prête à 
recevoir 200 à 300 sujets. G'est un petit 
bâtiment, construit en planches de sa-
pin boUvetées et rainées ou eh fibro-
ciment, et ses cloisons sont doubles 
pour éviter autant que possible l'in-
fluence de la température extérieure. 
Sa façade est largement aérée. Jusqu'à 
0 m. 50 du sol elle est totalement vi-
trée, sauf en haut, à 0 m. 60 du toit où 
vous aurez installé pour l'aération des 
panneaux de toile. 

Toutes les fenêtres seront doublées 
d'un grillage fin pour éviter, lorsqu'el-
les sont ouvertes, l'Incursion des petits 
fauves : rats, belettes, fouines, etc... 

Votre poussinière aura un toit de fi-
bro-ciment ou d'ardoises, jamais de 
tôle ondulée ni de tuiles. La tôle est à 
proscrire car elle est trop bonne con-
ductrice de chaleUr et la tuile parce 
qu'en plus de son entretien coûteux, 
elle offre aux rongeurs un excellent 
abri. Le toit sèra toujours doublé d'un 
plafond de planches, à travers lequel 
passera, Isolé par une large iplaque de 
tôle le tuyau de votre éleveuse à char-
bon. 

Sur votre éleveuse à charbon, le dia-
mètre du réflecteur étant de 1 m. 30, 
vous pouvez placer 350 sujets au plus. 
Sous aucun prétexte, n'en mettez da 
vantage. Mieux Vaut faire deux bandes 
de 200 qu'une de 400. 

Vous devrez avoir aussi préparé le 
parquet dans lequel, au bout de peu 
de jours. Iront s'ébattre vos élèves. Un 
terrain de 500 à 600 mètres carrés sera 
clos à 2 mètres de hauteur par du gril-
lage à petite maille de 0 m. 025, à 
0 m. 75 au-dessUs du sol, puis par du 
grillage à mailles de 0 m. 05. Votre 
grillage fin sera en outre enterré à 
0 m. 25 dans le sol, ce qui nécessitera 
une bande de ©e grillage large de un 
mèthe. 

Votre parquet sera toujours couvert 
d'herbe fine. Si l'herbe pousse trop 
vite fauchez-la souvent. Vos poussins 
doivent toujours avoir de l'herbe ten-
dre à leur disposition, sans tenir comp-
te de celle que vous leur donnez à leur 
repas. 

Vous voilà avec une bonne poussiniè-
re, une éleveuse moderne, un parquet 
herbeux. Vous avez en outre un excel-
lent petit matériel, des abreuvoirs ou 
les poussins ne pourront ni se mouil-
ler ni se noyer et en quantité Satisfai-
sante. Prenez pour cela des abreuvoirs 
fontaines ou syphoïdes de deux litres, 
à raison de deux par cent sujets. 

Pour distribuer la nourriture, il vous 
faut des petits plateaux de bois raboté 
de 2 m. * 0 m. 40 à rebords de 0 m. 01. 
N'achetez pas d'augettes à poussins. 
Elles seront vite inutiles, un de ces 
plateaux suffira pour 100 poulets de 
8 jours à un mois. Vous les nettoierez 
après chaque repas très facilement et 
vos petits élèves n'y piétineront pas 
plus leur pâtée que dans Une augètte 
où ils la tassent avec leurs pattes, si 
bien qu'ils en font Un bloc impossible 
à picorer. 

Ii vous faut encore une petite cais-
sette à bords ipeu élevés dans laquelle 
vous mettrez du sablé mélangé avec de 
la cendre, celle même de votre éleveu-
se lorsqu'elle sera refroidie, Achetez 
aussi ou faites construire une petite 
trémie à pâtée sèche. 

Enfin, disposez autour de votre éle-
veuse, à 0 m. 60 du bord extérieur du 
réflecteur, un grillage à mailles fines 
en cercle, de façon à maintenir les 
nouveau-nés autour du poêle pendant 
les deux premiers jours. Il ne vous 
reste plus qu'à mettre une bonne litiè-
re sur le parquet, de la menue pallié 
de blé de préférence (belle de blé ou 
paille hachée). Cette litière devra être 
renouvelée deux fois par semaine et 
chaque jour dans l'éleveUse, à la placé 
où les poussins auront dormi. 

Allumez votre éleveuse un jour à 
l'avance. Réglez-là de façon à obtenir 
25 à 30° au bord extérieur du réflecteur 
auquel vous suspendrez un thermo-
mètre. Veillez à ce que le poêle chauffé 
sans trop rougir, à ce que la tempéra-
ture de la salle chaude soit entre 15° 
et 18°. Il y a danger à tomber en-des-
sous de 12°. Si votre tirage est bon, si 
votre grille de, poêle fonctionne bien, 
ne se bloque pas, lorsque vous la se-
couez, tout ira pour le mieux. Servez-
vous d'anthracite et de boulets d'an-
thracite par parties égales. Ce mélan-
ge vous donnera pleine satisfaction. 

(A suivre.) 
. . ' \ 

On a engagé de fortes et ùtilee dé-
penses dans la construction des cen-
trales, des lignes de transport à haute 
tension et des distributions à basse ten-
sion. Ces dépenses, il faut les amortir 
suivant la régie adoptée, en vingt ans. 
Mais ce n'est pas tout. On a vu grand 
et nul né saurait s'en plaindre, car les 
entreprises étriquées qu'il faut agran-
dir par la suite sont extrêmement coû-
teuses. 

Les centrales, les lignés sont conçues 
pour produire et transporter une quan-
tité de courant déterminée, correspon-
dant à la plus grande consommation 
qu'on puisse envisager à un moment 
donné et qu'îl faudrait bien fournir. 
Supposez que la Centrale qui vous ali-
mente soit susceptible de produire un 
maximum de 10,000 kilowatts-heure, et 
qu'elle ait coûté 10 millions. Un capital 
de 10 millions, cela représente un inté-
rêt annuel de 500.000 francs qu'il faut 
verser aux souscripteurs. Si la Centrale 
vendait par heure ses 10.000 kwh, soit 
240.000 par jour et par an 87 millions 
dé kwh, la charge par kwh serait d'en-
viron 0 fr. 006, soit moins d'un centime. 
Mais la Centrale ne vend ses 10.000 kwh 
qu'aux heures 4e tpointe où les besoins 
Sont les plus intenses, aux environs de 
17, 18 et 19 heures. Le reste du temps, 
elle ne fournit que de la force motrice. 
On est donc obligé d'avoir une Centrale 
pouvant fournir 10.000 kwh pour cou-
vrir les besoins des trois heures de 
pointe, alors que la vente totale de la 
journée, au lieu d'atteindre 240.000 kwh, 

500 kwh ; de 6 h. à 8 heures, 2 heures à 
300 kwh. Soit au total, par jour, 41.700 
kwh, et par an, 15 millions de kwh 
L'usine travaille environ au quart de 
sa puissance et chaque kwh est chargé 
de près de 3 centimes d'intérêt d'argent. 

Ne perdez pas de vue que le secteur 
qui vous alimente doit à tout instant 
pouvoir répondre à toutes les deman-
des. S'il doit fournir en pointe 10.000 
kwh et si vous faites réaliser chez vous 
l'installation d'un moteur de 10 CV, il 
est obligé de prévoir une puissance de 
10.000 kwh. Si vous utilisez votre mo-
teur une heure par an, le lBr janvier 
de 17 h. à 18 heures, le secteur n'en 
doit pas moins tenir à votre disposi-
tion 10 kw, toute l'année, à toute heure. 
Cette situation complètement inadmis-
sible est à la base du « minimum de 
consommation », qui a suscité tant de 
protestations. Le minimum de consom-
mation est cependant très justifié. Le 
secteur vous dit : je veux bien vous ins-
taller un moteur de 10 CV, mais garan-
tissez-moi que vous consommerez par 
an 1.000 kwn ou que vous les paierez. 
Utilisez vos 1.000 kwh ; vous en avez 
besoin. Ainsi, vous ne paierez pas en' 
vain, ce qui est toujours désagréable. 
De plus, vous amortirez votre installa-
tion sur un nombre d'heures de travail 
élevé. 

Mais ie minimum de consommation 
m? sera plus bientôt qu'un souvenir, 
ainsi que la prime fixe. Des coopérati-

cure une sérieuse économie. D'autres 
secteurs ont institué le comptage triple 
tarif, à horloge, qui facture par exem-
ple le kilowatt-heure à 2 francs, de 
8 heures à midi et de 14 h. à 16 heures ; 
â 4 francs, de 16 h. à 10 heures et à 
0 fr. 60, de 19 h. à 8 heures et de midi 
à 14 heures. Tout naturellement, l'abon-
né est porté à employer le courant de 
6 h. à 16 heures, surtout de midi à 14 
heures. Par contre, il évite d'utiliser 
la force motrice à partir de 16 heures. 
I. recherche enfin lés utilisations du 
courant de nuit, qui est fort bon mar-
ché. 

C'est en vous inspirant de ces don-
nées que vous obtiendrez les meilleurs 
résultats et faciliterez la tâche de votre 
fournisseur de courant. En outre, n'ins-
tallez pas plus de puissance qu'il n'est 
nécessaire, mais sachez l'utiliser par-
faitement. Dans le cas d'une installa-
tion complète, vous disposez de deux 
courants et de deux compteurs, factu-
rant ses courants à des prix différents : 
le courant lumière, à la tension de 110 
ou 220 volts, qui est généralement mo-
nophasé ; le courant force, à la tension 
de 230 ou 380 volts, qui est générale-
ment du triphasé. La différence pro-
vient de ce que le courant lumière est 
fourni par un seul fil de phase de la 
ligne, alors que le courant force est 
fourni par lés trois fils de phase. Le 
courant lumière étant toujours compté 
au même prix, vous pouvez avoir inté-
rêt aux heures de pointe à l'utiliser 

U NLÏ VACHT ÇUJI PROQUIT 4o O LIVRES 
Cs6 MATIERE GB.ASSE. VAUT AUTANV QUE 
IOVACHESENPROOUISANT loo LIV.CHACUNE 

Cliché • Vie â la Campagne • 

Comment avoir une belle récolte 
de pommes de terre 

FAITES VERDIR 
VOS TUBERCULES DE SEMENCE 

A LA FIN DE L'HIVER 

Cliché « La Terre de France 

s'établit à peu près ainsi : de 8 heures 
du matin à midi, 4 heures ,à 2.000 kwh ; 
de midi à 14 heures, 2 heures à 300 
kwh ; de 14 heures à 17 heures, 3 heures 
à 2.000 kwh ; de 17 heures à 19 heures, 
2 heures à 10,000 kwh ; de 19 heures à 
21 heures, 2 heures à 2.ÔO0 kwh ; de 
21 à 24 heures, 3 heures à 500 kwh ; de 
24 h. à 5 heures du matin, 5 heures à 
100 kwh ; de 5 h. à 6 heures, 1 heure à 

ves, des syndicats ont déjà complète-
ment supprimé cette dernière. Des sec-
teurs ont aboli lé minimum de consom-
mation sous une seule condition : que 
T abonné ne demande pas de force mo-
trice entre 16 et 18 heures, parce qu'à 
ce moment, les besoins d'éclairage et 
de force motrice industrielle conjugués 
sont au maximum. Cette servitude n'est 
•pas très gênante, d'autant qu'elle pro-

ipour alimenter de petits moteurs mono-
phasés ou universels, d'une puissance ne dépassant pas 1/2 CV, qui, lé soir, 
effectuent les travaux de traite méca-
nique et d'écrémage du lait. Pour tout 
le reste, n'utiliser que lé courant force. 

Que peut-on faire par l'électricité ? 
Bien des choses et très économiquement 
quand on sait s'en servir. 

Bernard LANCE. 

LES CÉRÉALES ET LES ENGRAIS EN COUVERTURE 
De nombreux agriculteurs avisés 

épandent en couverture sur les blés en 
herbe du chlorure de potassium Seul 
ou mélangé avec du nitrate. 

Cette pratique, en effet, présente de 
gros avantages et mériterait d'être plus 
connue. 

M. Benoist, à Marcq iSeine-et-Oiâë), 
dans une pièce en bon état de culture, 
avait semé, le 20 novembre 1930, du blé 
Gallois 30, sur lequel il avait appliqué 
avant les semailles 800 kilos de sco-
ries de déphosphoration, puis 100 ki-
los de nitrate ae soude en février, et 
100 kilos en mars. 

M. Benoist, qui, habituellement, don-
ne toujours à ses blés du chlorure de 
potassium, avait cru pouvoir s'en pas-
ser par mesure d'économie. Toutefois, 
en décembre, il se demanda s'il ne fai-
sait pas fqusse route, et résolut de 
chercher à mettre en évidence l'effet de 
la potasse en couverture. Il délimita 
dans une partie du champ trois par-
celles de 2 ares chacune : celle du mi-
lieu servant de témoin, les deux au-
tres reçurent respectivement en décem-
bre 200 kilos et 400 kilos de chlorure à 
l'hectare. Dès février, les effets du 
chlorure se manifestèrent. Les pieds 

étaient plus vigoureux, les talles plus 
fortes, surtout dans la parcelle à 400. 
kilos de chlorure. Fin juin, la paille 
avait environ 15 centimètres de plus 
dans la parcelle avec potasse. 

Voici d'ailleurs les constatations fai-
tes après battage : 

Avec 400 kilos de chlorure de potas-
sium : rendement à l'hectare, 47 quin-
taux ; poids de l'hectolitre, 75 quin-
taux 2. 

Avec 200 kilos de chlorure de potas-
sium : rendement à l'hectare, 43 quin-
taux 50 ; ipoids de l'hectolitre, 75 quin-
taux 1. 

Témoin . rendement à l'hectare, 34 
quintaux 50 ; poids de l'hectolitre, 73 
quintaux. 

Le chlorure de potassium a provoqué 
d'importants excédents de rendement : 
9 quintaux à la dose de 200 kilos, et 
12 quintaqx 5 à la dose de 400 kilos de 
plus, il a 'augmenté ie poids de l'hec-
tolitre de 2 kilos, ce qui s'est traduit 
par une bonification de 4 francs aux 
100 kilos dans le prix de vente du grain 
à la meunerie 

Nous ne saurions tro.p conseiller aux 
agriculteurs qui n'ont pas employé la 

potasse dans la fumure de fond de leurs 
céréales d'utiliser en couverture un 
mois environ apTès ta levée au mini-
mum 200 kilos de chlorure de potas-
sium à. l'hectare. 

PORTRAITS DE JARDINS 
D'AUJOURD'HUI 

Tel est le titre de la conférence illus-
trée par iplus de 200 projections et films, 
organisée par le Comité de l'Art dés 
Jardins, qui sera faite par son prési-
dent, notre confrère M. Albert Maume-
né, directeur de « Vie à la Campagne », 
île 10 mars, à 16 heures, à la Société 
Nationale d'Horticulture de France, rue 
de Grenelle, 84, à Paris, 7° 

Toute une sélection d'images, de ra-
vissantes réalisations contemporaines, 
de jardins de toute importance, decours-
jârdins, de modèles d'arrangements 
■complémentaires, fixeront ie sujet dans 
la mémoire. Ces images seront complé-
tées par des exemples comparatifs de jardins réalisés sur les mêmes emplace-
ments, les une, très ornés et nécessitant 
une main-d'œuvre spécialisée pour leur 
tenue ; les autres, très simplifiés, d'un 
entretien facile et répondant, ainsi, plus 
intégralement, aux nécessités de l'heure 
présente 

~GRANDES ROSERAIES-
79, Route d'Oiivet, ORLÉANS DU VAL DE LA LOIRE 
offrent les plus belles Roses, les meilleurs Fruits et les plus jolies Fleurs 
par leurs O O L IS-RÉCLAME très avantageux dt po,i a emballage toutes garer 

^ Variétés de Rosiers buissons 
■ à grosses fleurs parfumées fleu-

rissant depuis le printemps jusqu'aux 
gel ces d'automne, plantes \\ 
d'exposition PRIX: 

9fll Variétés de Plantes 
• W vivaces, très rustiques, de 
culture facile, convenant parfaitement 
pour massifs, corbeilles, ^8 \\ 
fleurs coupées, etc. PRIX: nMri" 

fjfe K Rosiers pour Corbeilles et 
Massifs (dits Géraniums) en 

quatre couleurs, sujets très rustiques 
et vigoureux, fleurissant depuis mai 
jusqu'à Novembre. M 

PRIX : #y.» 

4 #| Variétés de Rosiers 
■ grimpants, très vigoureux 

fleurissant en corymbes. 

PRIX : 3CÎb» 

(franco de port et <Temballage toute* gare» 
françaises continentales) 

Chèques Postaux î 22 Orléans 

Le superbe Catalogue illustré par la photographie des couleurs est envoyé franco sur demande; il contient : 
"Tout pour le Jardin" : Rosiers, Arbres fruitiers, Arbuste» à fleurs, Plantes vivaces, etc. 
JEUNES PLANTS FORESTIERS POUR REBOISEMENT DISPONIBLES PAR MILLIONS. 

Lorsque les fortes gelées ne seront 
plus à craindre et environ un mois 
avant la plantation, les plants de pom-
mes de terre doivent être mis à l'air 
et à la lumière. 

Ainsi exposés à la lumière, les tu-
bercules verdissent, forment des ger-
mes gros, courts, trapus, bien consti-
tués, donnant par la suite des touffes 
beaucoup plus vigoureuses que les ger-
mes effilés et étiolés qui se forment à 
l'obscurité. 

La mise en germination peut se faire 
dans un grellier parfaitement éclairé 
ou sous un hangar à l'abri de la visite 
des animaux ; ii suffit d'étaler les tu-
bercules les uns à côté des autres. 

Le meilleur procédé pôur faire ver-
dir les plants de pommes de terre 
consiste à les disposer sur des cla-
vettes spéciales. 

Ces petites claies sont vendues dans 
le commerce à des prix relativement 
modiques, leur achat sera Vite rem-
boursé par les excédents de récoltes 
consécutifs à la mise en germination 
des pommes de terre. Bien conçues, 
ces clayettes peuvent également servir 
à la conservation des fruits, il est d'ail-
leurs facile d'en entreprendre la cons-
truction à la ferme, l'hiver, à temps 
perdu. 

Si vous voulez construire des clayet-
tes, procurez-vous de la « volige » de 
5 centimètres de large, formez un ca-
dre rectangulaire de 0 m. 65 sur 0 m. 40. 
Dans chaque coin du cadre, clouez un 
« tasseau » de section carrée et de 
15 centimètres de long pour servir de 
pied ; 5 centimètres du pied se trou-
veront compris dans l'épaisseur de la 
clayette et 10 centimètres déborderont 
en dessous. Le fond de la claie sera 
constitué par des petites lattes de bois 
sur lesquelles vous laisserez un espace 
de 3 à 4 centimètres. Il importe que 
toutes les Clayettes soient de même di-
mension, afin qu'on puisse les super-
poser pour qu'elles tiennent moins de 
place. 

Les clayettes garnies de tubercules 
seront entassées les unes sur les au-
tres, de manière que les pieds d'une 
claie reposent sur le sommet des pieds 
de la clayette qui se trouve dessous. 
Elles seront mises dans un endroit 
parfaitement éclairé et, sans occuper 
beaucoup de place, les pommes de ter-
re pourront ainsi bénéficier d'une aé-
ration et d'un éciairement convenable. 

LA MISE EN GERMINATION 
PRÉSENTE 

DE NOMBREUX AVANTAGES 
1° Le3 tubercules fileurs seront éli-

minés. — Les tubercules fileurs! en-
core appelés « mâles », « mules » ou 
« mulets » dans certaines régions, sont 
ceux qui émettent des germés chétifs 
fins comme des fils, ces germes sont 
Incapables de lever à la plantation ou 
ne donnent que dés touffes tout à fait 
rabougries. 

2° Les pommes de terre auront une 
avance d'une bonne quinzaine de jours 
à la levée êt à la maturation. C'est là 
un avantage particulièrement précieux 
pour les variétés de primeur. 

3° La récolte sera sensiblement ac-
crue, — Un essai réalisé en 1931 à la 
ferme extérieure de l'Ecole d'agricul-
ture de Grignon est tout à fait démons-
tratif. 

Des plants d'une variété hollandaise, 
directement importés de Hollande, ont 
été divisés en quatre lots à ieùr récep-
tion avant l'hiver, ils furent conser-
vés êt préparés de manières différen-
tes, mais plantés le même jour, dans 
le même champ, sur des parcelles con-
tigûes. 

Le premier lot conservé en câve 
donna un rendement de 18.940 kilos à 
l'hectare. 

Le deuxième lot, en silo, donna 
20.500 kilos à l'hectare. 

Le troisième lot, conservé en silo et 
mis en clayette à la fin de l'hivér 
donna 27.970 kilos à l'hectare. 

Le quatrième, mis en clayette dès sa 
réception de Hollande, à l'automne, 
donna 29.640 kilos à l'hectare. 

La bonne conservation des plants et 
leur mise convenable en germination 
a donc procuré un supplément de ren-
dement de 10.700 kilos â l'hectarë. 

Une clayette qrdinaire pouvant con-
tenir une quinzaine de kilos de tuber-
cules, vaut environ 5 fr. 50. En admet-
tant qu'il ait été planté 1.500 kilos de 
plants par hectare, la dépense d'achat 
de 100 clayettes pour un hectare de 
pommes de terre aurait été de .>550 fr. 

En estimant les pommes de leur ré-
colte au cours très bas de 20 fr. les 
100 kilos, l'excédent de récolte dû à la. 
mise en germination à l'automne a été 
de 1.070 « 20 •= 2.140 fr. Soit un béné-
fice de 2.140 fr. au moins pour une dé-
dépense de 550 francs. 

Les clayette sont donc très large-
ment payées dès la première année de 
leur utilisation. 

VAUT IL MIEUX 
PLANTER DE GROS TUBERCULES 

QUE DES PETITS ? 
On recommande habituellement d'u-

tiliser pour la plantation, des tubercu-
les petits ou moyens. Or, les pieds at-
teints par les maladies de la dégéné-
rescence produisent rarement de gros 
tubercules ; c'est pourquoi, si vous 
n'êtes pas sûrs de la bonne santé de 
vos plants, il vaudra mieux choisir les 
plus gros, quitte à les couper en deux 
s'ils dépassent le poids d'une centaine 
de grammes. , 

Chaque moitié donnera d'aussi bons 
résultats qu'un tubercule entier, si 
vous prenez quelques précautions : 

1° Coupez toujours les tubercules 
dans le sens de la longueur, car la 
plupart des germes se trouvent ras-
semblés vers une extrémité. 

2° Laissez sécher les pommes de ter-
re coupées une quinzaine de jours 
avant de les planter, afin que la plaip 
se cicatrise et que le tubercule ne pour-
risse pas après sa plantation. 

3° Mettez la partie coupée en dessous 
lors de la plantation. 

Ces précautions étant prises, vos tu-
bercules fragmentés se comporteront 

Comment obtenir 
l'autorisation de transport^ 

les animaux à fourrure 
Vous n'ignorez pas que la plupart <je. animaux à fourrure, dont vous faite» 

l'élevage, sont des rongeurs, bêtes qui en liberté, sont justement redoutées 
agriculteurs. 

De tels élevages sont donc contrôlés 
car ils peuvent devenir un fléau dangel reux, si des précautions suffisantes tiè 
sont pas prises. Il est, par suite, infer dit en principe, de faire voyager vivants ces animaux. 

Il existe heureusement des accomo. dements avec les règlements les piu. 
sévères, et on peut obtenir des permis 
de transport en otoservant les règles qu9 nous allons vous indiquer. Une inter-diction absolue et générale équivaudrait 
en effet à la suppression complète d'un élevage qui est, en France, une sourc« 
de revenus appréciables pour de nom. 
breux agriculteurs. 

Adressez donc une demande d'autori, 
sation de transport au Directeur gén«. 
rai des Eaux et Forêts, 1er bureau, nq 
Ministère de l'Agriculture, 76, rue de Varenne, Paris, en mentionnant bien 
les indication» suivantes : 

Nature des animaux à transporter ; 
Nombre de ces animaux ; 
Lieu d'origine ; 
Lieu de destination. 
Rédigez cette demande sur papier tim-bré (à 3 fr. 60) et faites certifier par le 

toairé de votre Commune que l'origM 
indiquée est exacte. 

Ën ce qui concerne les ondatres, plus 
habiles à s'enfuir et plus dangereux 
l'autorisation ne pourra être accordé» 
que si le terrain sur lequel ils doivent 
désormais passer leur existence est en-
touré de grillagés assez profondément enfoncés dans le sol pour rendre impos-
sible toute évasion. 

Pierre WOGL'E, 
Ingénieur agronome. 

Le cultivateur à la mairie 
en mars 

Les demandes de dégrèvement d'im-
pôts faites par les petits propriétaires 
exploitant eux-mêmes sont envoyées au 
début de mars au directeur des Contri-
butions directes. Il est donc trop tard 
pour 1932, pour déposer une demande 
en mairie. 

Destruction du gui. — A défaut d'ar-
rêté préfectoral, le maire peut ordonner 
la destruction du , gui sur toute l'éten-
due du territoire de sa commune. 

Echenillage. — En vertu de l'article 7 
du 26 ventôse de l'an IV, l'échenillage 
peut être fait aux frais des retardatai-
res, à partir du 10 mars. Un compte 
rendu sera adressé au sous-préfet. Il 
est évident que les cultivatèurs n'atten-
dront pas la mise en demeure pour éche-
niller ; ii est de leur intérêt de détruire 
les nids de chenilles partout où ii s'en 
trouve et surtout sur les haies et arbres 
fruitiers. 

Elagage des haies. — Généralement, 
dans le mois, expiration du délai accôr-
dé par arrêté préfectoral pour î'élagàgs 
sur les chemins vicinaux. 

Conseils pratiques 
Enlevez le mauvais goût aux légumes 

gelés en les plongeant dans une bassine 
remplie d'eau froide légèrement salée. 

Le rouget du porc est une affection 
grave caractérisée par de grandes pla-
ques rouges aux oreilles et au ventre 
et par l'essoufflement. Cette maladie 
très contagieuse doit être combattue ra-
pidement. Dans les petits élevages, il 
faut tout de suite isoler le ou les mala-
des, s'il y a plusieurs sujete ensemble, 
désinfecter soigneusement la loge ayant 
abrité ces malades, donner une ration 
alimentaire de bonne qualité aux au-
tres sujets, et si faire se peut recourir 
aux injections de sérum, puis vacciner 
aussi les autres animaux aussitôt que 
possible. Il n'y a pas de traitement ef-
ficace connu contre le rouget déclare. 
Quelques animaux, sous l'influence de 
médications variées, peuvent bien se 
rétablir lentement, ou bien présenter 
une maladie à allure chronique, durant 
des semaines, mais c'est tà en réalité 
une forme assez rare. 

comme des tubercules entiers, à moins 
d'être plantés dans un sol très humi-
de, auquel cas ils auraient plus de 
chance de pourrir que les autres 

LES SOINS D'ENTRETIEN 
A DONNER A VOS PLANTATIONS 

Dans la culture de la pomme de 
terre, la terre doit être maintenue P1"®" 
pre et meuble iusqu'à ce que les toui-
fes couvrent tout le sol. 

Une excellente pratique qui n'est Pa° 
toujours suivie, consiste à donner un 
bon hersage au moment où les premiè-
res tiges sortent de terre, la herse ani-
mera peut-être quelques jeunes BgÇs' 
mais cela n'a pas d'importance, eu 
brisera la croûte formée à la surfaÇ 
du sol et détruira les mauvaises herbe 
qui lèvent souvent en même temps 'F10 

les pommes de terre. 
Vous donnerez plus tard, un binag® 

à la houe à cheval, complété par u" 
binage à la main, puis un léger buv 
tage, quand les touffes auront 
25 centimètres de hauteqr. Ce buttas? 
ne doit pas être trop énergique, car 
faciliterait la dessiccation du sol- c En sol bien préparé, bien fumé. 8 

des plants d'une variété adaptée 8 
tre région, non dégénérés et mis a g

 J„ 
mer avant la plantation, la culture « 
la pomme de terre vous assurera e 

core des rendements rémunérateu' ■ 
alors que faite sans soin elle ne "°nje plus aujourd'hui que des récoltes " 
misère. 

L. AUDIDIER, 
Ingénieur Agronome, 

Professeur d'Agriculture-

LA FOUE CEKOHTE 
Adrien SASSIH, Produits vétérinaires OHLcAHS 
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Ironique Coloniale 
Les opérations du Tafilalet 

récentes opérations militaires 
Appelé à l'opinion publique qu'il 
Ltoujours au Maroc un foyer 
'Lgidence. 

cours de sa longue histoire, 
u
 iro chérifien n'a jamais connu 

' complète unité politique ; les 
È puissants d'entre ses Sultans 
't nu assurer leur autorité sur 
'"etnble du pays. Les zones tantôt 
"lises, tantôt dissidentes, étaient 
f^tjelleuent variables suivant la 
;e' juilitaire et financière du pou-
'!c c

entral. Ces mouvements n'af-
faient d'ailleurs presque exclusi-

; dit que les régions de plateaux 
tBje

 plaine habitées par des tribus 
J
 hfg ou arabisées. 
fr contre, les montagnards bér-
ais groupés en petites confédéra-

indépendantes, échappaient 
liauetpent à toute influence du 

r%zen. Si certains d'entre eux ac-
''Liant, à la rigueur, de reconnaî-
fPja qualité religieuse des Sultans, 
:Lé refusaient toujours à admettre 

suzeraineté politique. 
,e
 protectorat français ne pouvait 

«pter cette situation et l'existence 
!C

régions insoumises, menaçantes 
e
 r ia sécurité des pays avoisinants, 
Ja incompatible avec l'œuvre de 
Ionisation et de mise en valeur que 
,15

 avions assumée. 
Aussi, depuis notre installation au 

laroc, les zones insoumises ont-elles 
Lre'ssivement diminué. Auj our-
Mi, elles ne comprennent plus que 
pigion des hautes montagnes en-

0 le Moyen et le Grand Atlas, son 
olongement méridional vers les 
Wls Guéris et Ziz, et, plus au Sud 
!{0

re, le Djebel Sarro. l'Anti-Atlas 
.ja zone saharienne du Riœde-Oro. 
là massif montagneux où se con-
tre la dernière résistance berbère 
1 difficilement accessible, en raison 
■1 altitudes importantes (plus de 
if) mètres), mais son épaisseur est 
itivement réduite ; elle ne compte 
150 kilomètres. Il domine vers le 
1 la zone saharienne et la ligne 
issis qui, le long de l'Oued Ziz, 
âne le Tafilalet. 

 
* * 

te Tafilalet a, chez les populations 
^ariennes, dont les conditions dé 
il sont si difficiles, une réputation 
le richesse qui paraît exagérée. Son 
çtiënne capitale, Sidjilmassa, est 
ujourd'hui en ruines. Il a été le bér-
eau de plusieurs dynasties impéria-
ii ; le souvenir de ses palmeraies 
lante toujours les rêves des descen-
ds des Filaliens émigrés vers le 
M. Ces réminiscences historiques 
ajoutent encore, par les légendes 
[rtlles créent, à l'importance mo-
■aie, pourrions-nous dire, de ces 
œis fameuses. 
Les opérations récentes ont eu pour 

ibjet de préparer en quelque sorte 
'encerclement de ia partie monta-
;neuse et de couvrir les oasis filàli-
iennes contre l'action des monta-
[nards qui rançonnent les popula-
ions et les tiennent sous une sorte 
le vassalité. 

Elles débutèrent au cours de l'été 
par une action préparatoire menée 
le l'Ouest par les troupes de Talda 
!t de Meknès. L'hiver ayant suspen-
h les opérations de ce côté, c'est 
par l'Est et le Sud-Ouest que l'effort 
militaire fut continué. 

Là, l'action politique fut rendue 
plus aisée grâce à l'influence du 
?md caïd du Sud marocain, dont 
«ait le loyalisme. C'est sans coup 
« que les'ksours du Todra furent 
iccupés le 18 novembre dernier. Les 
^filiations firent leur soumission 
Sis qu'il ait été tiré un seul coup 
lî fusil. 
r
, Parallèlement, les troupes des con-
l»s algéro-marocains se portaient 

vers l'Ouest sans rencontrer de ré-
sistance. L'opération se poursuivit 
heureusement ; elle amena la sopmis-
sion immédiate de 6.500 familles ijpm-
prenant près de 40.000 âmes. 

Cette avance de nos troupes nous 
rend virtuellement maîtres du cou-
loir du Ferkla et les oasis du Tafila-
let, non encore occupées, sont prati-
quement à l'abri de l'influence des 
Aid Moghad qui les dominaient jus-
qu'ici. 

Quelle sera demain ia réaction des 
montagnards ? Elle dépendra en par-
tie des résultats de l'action politique 
qui doit avoir continué et complété 
l'action militaire. En tout état de 
cause, il est certain que la solution 
de. la question du Tafilalet est main-
tenant bien proche de son terme, pré-
parant la réduction de la dernière 
tache de dissidence existant encore 
au Maroc. 

Il était nécessaire d'entreprendre 
ces opérations, bien qu'il soit prouvé 
que le Maroc utile est maintenant 
tout entier sous notre contrôle. 11 
n'eût pas été possible de faire l'éco-
nomie des dépenses nécessitées par 
les colonnes toujours coûteuses, de 
se Contenter de « neutraliser » cette 
zone de dissidence, d'attendre que le 
travail du temps ramène à nous dès 
tribus jusqu'alors irréductibles. 

Les montagnards, en effet, ne vi-
vent pas tranquillement chez eux ; 
ils constituent une menace pour les 
tribus avoisinantes. Des incursions 
de pillards berbères viennent à tout 
instant troubler la tranquillité des 
colons européens installés en zone 
soumise. De même, les Djouch, ve-
nant du désert, razzient les tribus 
nomades et attaquent nos Convois 
jusque dans le Sud algérien. 

Notre dernière avance montre 
qu'elle avait été préparée politique-
ment de la façon la plus heureuse. 

On peut faire confiance à ceux qui 
travaillent actuellement à parfaire 
notre œuvre au Maroc. 

Yves LANO. 

BOURSE DE PARIS du 7 Mars 1932 (Cours de clôture) BULLETIN COMMERCIAL 
précédé ce jour 

Marche Officie) 
3 % perpétuel. 78 80 79 10 
3 % amortiss.. 84 50 84 25 
3 1/2 % amort. 
5 % 1915-16 ... 100 93 100 95 
4 % 1917 94 60 94 25 
4 % 1918 93 62 93 10 
5 % 192Q 124 05 124 10 
6 % 1920 104 07 104 25 
4 % 1925 108 35 107 70 
6 % 1927 107 95 108 25 
5 % 1928 102 05 102 10 
Ch. Etat 4 %.. 396 3% 

- 5 %.. 433 432 
B. Tr. 5 % 1924 743 50 743 50 

— 7 % 1926 557 559 50 
— 7 % 1927 564 564 50 

Cr. Nat. 1919.. 601 600 50 
- 1920.. 538 539 50 
- 1921.. 535 535 50 

- juili. 1922 536 536 
-• jartv 1923 533 531 
- juin 1923 544 544 
— janv. 1924 564 50 562 

OBLIGATIONS 

Villé Paris 1871 390 390 
- 1875 495 499 50 
— 1876 495 499 50 
— 1892 295 295 50 

1894-1896 296 290 
— 1898 301 351 
— 1899 353 353 
— 1904 359 359 
- 1905 394 395 
1910 2 3/4 % 318 50 318 

1910 (3%) 305 309 50 
— 1912 267 50 268 
— 1919 505 505 
— 1922 517" 516 
— 1923 525 526 
- / 1924 5?6 526 
— 1928 990 998 
— 1929 984 994 

Commun 1879. 503 503 
Foncières 1879. 516 516 
Ce m m un. 1880. 512 513 
Commun. 1683. 335 335 

— 1885. 371 374 50 
— 1891. 323 50 328 50 
— 1892. 386 385 

Foncières 1895. 370 365 
Commun 1899. 367 363 50 
Foncières 1903. 404 405 
Commun 1906. 392 392 

Foncières 1909. 
Commun. 1912. 
Frcs 1913 i 1/2 

4 % 
— 1926. 
— 1927. 

précédé 

202 
207 
417 
480 
698 
571 

ce jour 

202 50 
205 50 
415 
480 
698 
570 

FONDS D'ÉTAT 
étrangers 

Young 5 1/2 % 
Angletef. 2 1/2 
Altf. 4 1/2 1911 
Brésil 4 % 1889 
- 4 % 1911 

Chine 5 % 1913 
Italie 3 1/2 % 
Japon 5 % 19Û7 
Maroc 5 % 1910 
Mextq. 4 % 1904 
Mexique 1910.. 
Serbe 4 % 
Serbe 5 % 1913 
Turc unifié — 
Turc cons 1890 

— 1914 
B Nat. Mexiq. 
Banq. Ottom... 
Cr. Fon. Egyp. 

520 520 
44 15 44 50 
42 75 

17 75 
680 6 50 

71 25 
57 45 56 95 

710 710 
4 50 4 50 
5 45 4 85 

80 
80 91 
30 29 80 

102 97 
28 50 27 

260 234 
585 557 

2240 2150 

ACTIONS 

Banq. France. 
Banq. Nat Cr. 
Banq d. Paris 
Union Paris0®. 
Cpt Nat. Esc** 
C* C. France. 
Fonc. France.. 
Cr. Lyonnais.. 
Cr Mobilier.. 
Soc. Générale 
Cr. Ind. Coin.. 
Fonc. Algérie.. 
Sofinest 
S.G. Als. Bque 
Soc. Nanc. Cr. 
Suez (action). 
Suez (soc. civ.) 
Panama 
Est ... 
Lyon *.. 
Midi 
Nord ......... 
Orléans 
Ouest 
Métropolitain. 

14350 

1740 
5,6 

1298 
850 

5325 
2250 
625 

1270 

745 
220 
893 
570 

15400 
3950 

118 
901 

1292 
965 

1855 
1206 

809 

13900 

1655 
536 

1265 . 
830 

5200 
2180 

509 
1255 
1510 

730 
205 
890 
567 

15150 
3880 

116 
900 

1292 
960 

1840 
1207 

805 
1311 

Distrib. Paris.. 
Gén. d'Eiectr.. 
Thomson 
Electric. Paris 

— Strasb.. 
F. mot. Ht-Rh. 
Lorr. d'Eiectr. 
Lor électr. (PM 
Nord-Lumière. 
Radio-France.. 
Téléphones 
Union Electr.. 
Tliaon 
Buhl 
Dollfuft Mieg.. 
Dives 
Ac. Nord-Est.. 
Tréfil. Havre.. 
Acie» Longwy. 

— Michev. 
Als. Cst. Méc. 
Chant. Loire.. 

— sl-Nazaire 
Châtil. Comm. 
Comment ry-F. 
Déea.u ville. • • • 
Fives-Lille 
Aciér. Marine. 
Je urnon t 
Chant. Médit.. 
P'-à-Mousson.. 
Denain-Anzin.. 
Pompe y 
Saulnes 
Audincourt .. 
Métaux 
Creusot 
Senelle Maub. 
Deiattre et Fr. 
Béthune 
Ronchamp ... 
Sar. Mos. (A.) 
Anzin 
Blanzy 
Courrières ... 
Lens 
Ostricourt 
Bor. ordin.... 
Mokta El Had. 
Nickel 
Penarroya ... 
Platine 
Dabrovva 
Péchelbronn.. 
Gafsa actions. 

— parts.. 
Bozel Maletra. 
Kali Ste-Thér.. 

précéd* ce jour 

2400 2390 Kuhlmann — 
2625 2560 pu ciies Alais 

490 470 Samt-Gobain.. 
1210 1210 Soie artif. (a.) 
1980 1915 Usines Rhône.. 

800 794 Verr. Anichè.. 
385 370 Sal de l'Est.. 

2850 2600 Cpfc ind. Sel.. 
2250 2130 Charg. Réunis 

336 325 Mess. Maritim. 
650 636 Omnib. Paris. 
950 945 Transatlantiq. 
200 204 sas 

65 63 Moiuins Paris. 
6000 5825 Air Liquide... 

570 540 Agence Havas 
740 720 Cir. Français. 
561 545 Peugeot 
735 695 — parts. 

Pathé 
1395 1395 Mathis 
450 426 C> Fr Egypt... 

280 Wagons-Lits... 
2800 2640 Cèntr. Mining. 

845 820 Ru -Tinto .... 
280 270 Sosnovice 

1175 1125 Suc. Egyp. act. 
639 621 Ougrée Mari h. 
612 600 Roy1 Dutch ac. 
610 625 — 10* 

1500 
500 

1485 
470 Marché 

1700 1625 AC1 
775 

1980 1920 Chartered 
1475 1425 De Beers ord. 
1741 t < - pref. 

481 
6600 

Eastern —: 
6770 Goldfields 

145 
650 

Hotchkiss .... 
660 Huanchaca.... 

1520 1450 Lorraine 
750 742 Mex. Eagle or. 
501 485 Phosp. Const,.. 
594 555 — Tunisiens 

1420 1520 Shanst 
2300 2180 Tanganyika .. 
4250 4050 Tharsis 

230 220 Tubize 
387 362 Bruay 
250 249 Omnium Pétr. 

15 15 Shell 
500 500 Hutchinson .. 
502 500 Pointe-à-Pître. 

parts 
308 300 La Houve . .. 

2525 2375 Vise. Fr. (Pfc) 

précédé ce jour 

495 480 
1545 1495 
2520 2400 
3600 
840 745 
700 735 
420 400 

3275 3100 
310 315 

99 95 
916 921 
145 135 

1830 18)0 
225 223 
920 880 

1150 1120 
950 920 
287 
214 
142 143 
141 141 

2240 2150 
143 130 

1010 965 
1850 1750 

550 545 
400 390 

1294 1290 
17600 17100 

1780 1725 

du 7 mars 

BOURSE DE COMMERCE 
Ouverture 

Blés. — Tendance ferme. — Courant, 
173 25 173, 173,25 payés; prochain, 175,50, 175ff5 
navés: 4 mars, 175,50, 175,75 payés; mal-juin, 
176,50 payé; 4 mai, l&DA ISj! juillet-août, 
151 pavé; 3 août, 143, 142,h, 142,50 payés. 

Farines. — Tendance sans aflaires. — 3 
août, 187 vendeur. 

Avoines diverses. — 1 ndance Orme. 
Courant, 107,75 acheteur; prochain 108 50, 109; 
4 mars, 108,25 acheteur; mai-Juin, 108,50 ache-
teur; 4 mai, 103,25 payé; juilleVaout, 96,50 
payé; 3 août, 88 payé. 

Sucres. — Tendance lourde. — Courant, 
215,50, 216 payés; prochain, 217 217,50 payés; 
mai, 218 payé; 3 avril, 218, 218,50; 3 mai, 2^), 
220,50; 3 Juin, 221 payé; 3 octobre, 215,50 payé; 
3 novembre, 215,50 payé. 

Clôture 
Blés. — Tendance ferme. — Dlsp. cote of-

ficielle. 163 (base 74 kilos); courant 174 paye; 
prochain, 176,50 payé; 4 mars, 176, 176,50. 
mai-juin, 177,25, 177,50 payés; 4 mal, 164,25 
165; juillet-août, 151,75 payé; 3 août, 143 

1 Farines. — Tendance sans affaires. — Cou-
rant, 211 acheteur; 3 août, 187 vendeur. 

Avoines diverses. — Tendance ferme. — 
Courant 108,25 acheteur; prochain, 109 payé; 
4 mars, 109,25 payé; mai-juin, 109,50 payé; 
4 mai, 103,50, 104; juillet-août, 97,25 payé; 
3 août, 88,25, 89. 

Sucres. — Tendance calme, — Courant, 
215 50 , 216 pavés; prochain, 217 payé; mai, 
218 50 payé; 3 avril, 218, 218,50 payés; 3 
mai, 219, 220; 3 juin, 221 payé; 3 octobre, 215, 
215 50- 3 novembre, 215,50 payé. Cote offi-
cielle. 215,50 à 216,50. 

HALLES CENTRALES 
Beurres des laiteries et coopératives indus-

trielles. — Vente peu active, cours en baisse 
sur toutes catégories. — Normandie, 21 a 24; 
Charente, l'oitou, Tour ai ne, 21 à 24,70; au-
très provenances, 19 à 22,50; malaxes Bret a-

^"tEufs. Vente active, cours stationnai-
res. — Picardie et Normandie, 350 à 600; 
Bretagne, 320 à 430; conserve, 270 à 400; 
étranger, 470. , 

Fromages. — Vente active, cours fermes 
pour pâtes sèches. — Munster, 900 à J-925'; 
gruyère, 1.G00 à 1.350; hollande. 825 à 1.020, 
camemberts normands, 220 à ̂  camem-
berts divers, 140 à 250; port salut, 800 à 1.250. 

Viandes. — Bœuf, 4 â 16, sans change-
ment; veau, 4 à 16,50, hausse de 20 à 50 fr.; 
mouton, 4 à 32; porc, 4 à 13,80, sans change-
ment. 

MARCHE DE LA VILLETTE 

Bœufs : amenés, 2.854; invendus, 160; pre-
mière qualité, 8,60; 2°, 6,90; 3e, 5,60 

Vaches : amenées, 1.417; invendues. 135; 
première qualité, 8,60; 2®, 6,60; 3°, 5,30. 

Taureaux : amenés, 503; invendus, 25; pre-
mière qualité, 6,40; 2®, 5,70; 3e, 5,20. 

Veaux : amenés, 1.690; invendus, 27; pre-
mière qualité, 12,70; 2e, 10,20; 3e, 8,20. 

Moutons : amenés, 13.622; invendus, 80; pre-
mière qualité, 15,20; 2«,10,30; 3®, 8,J). 

Porcs amenés, 2.592; première qualité, 
9; 2e, 8,14; 3e, 6. 

Observations : Vente calme, cours main-
tenus. 

CAFÉS 

Le Havre. — Clôture. — Tendance soute-
nue. _ ventes 1.250 sacs. - Mars 224,50; 
avril, 222,75; mai, juin, 221,50; juillet, 220,50; 
août, 220; septembre, octobre, novembre, 
219,25; décembre, 218. 

LAINES 

Le Havre. — Clôture. — Tendance calme. 
— Mars, avril, 480. . 

Melbourne. — 8.500 balles de lame ont été 
mises en vente aujourd'hui. La tendance 
s'est maintenue ferme sur les prix de la 
semaine précédente. Les agents français et 
japonais ont manifesté la plus grande acti-
vité. Des ventes en masse satisfaisantes ont 
été effectuées. 

COTONS 

Le Havre. — Clôture. — Tendance soute-
nue. _ ventes 2.650 balles. - Mars, 240; 
avril, 241; mai, 242; juin, 243; juillet, août., 
245- septembre, 246; octobre, novembre 248; 
décembre, 251; janvier, 252; février, 254. 

Li verpool. — Américains. — Clôture. — 
Mars, 5.32; mai, 5.30; juin, 5.29; juillet, 5.29; 
août, 5.30; septembre, 5.32; octobre, 5.34; no-
vembre, 5.36; décembre, 5.39; janvier, 5.41; 
février. 5.43; mars (1933), 5.46. 

Liverpool. — Ouverture. — Mars, 5.35; mai, 
5.33; juillet, 5.32; octobre, 5.37; janvier, 5.44. 

Alexandrie. — Clôture. — Sakellaridis 
mars, 13.18; mai, 13.70; juillet, 14.06; novem-
bre 14 90; janvier, 15.20. — Ahsmouni : avril, 
10.91; juin, 11.08; août, 11.23; octobre, 11.62; 
décembre, 11.80. 

New-York. — Ouverture, -r- Mars, 6.95; mai 
7.07-08; juillet, 7.24-25; octobre, 7.44-45. 

New-Orléans. — Ouverture. — Mai, 7.08-09; 
juillet, 7.22-25; ôctobre, 7.44. 

HUILES 
Marseille. — Lin industriel, 220; arachide 

fabrique, 332,50, désodorisée, 380-385; ricin 
pharmaceutique, 365, première pression, 345, 
2e pression, 330; Palme Seoft, 190, Lagos, 230; 
olive Espagne, 210-275; olive Tunisie, 490-570; 
olive raffinée, 480-520; arachide neutre, 365; 
rufisque extra, 390-395. 

108 
397 
518 
66 

130 
1365 

85 50 
145 
43 50 

320 
123 
33 

242 
2950 
95 

225 
1840 
340 

1150 

6809 

102 50 
391 
518 

61 
125 

1345 
82 

138 
41 

360 
115 

31 50 
113 
321 
233 

2850 
91 

220 
1785 

310 
1075 

550 
6795 

Un Mal Entre 
Vos Orteils 

Peut Être Grave 
Les premiers symptômes d'une maladie 

des pieds très dangereuse apparaissent 
entre les doigts de pieds : peau humide 
se craquelant et se pelant, démangeaison 
cuisante, peau blanche et épaisse, et, 
souvent, odeur désagréable. Ces symp-
tômes sont les signes de la maladie dite 
" du pied de l'Athlète causée par 
un parasite de l'impétigo : le tinéa 
trichophyton. 

Pour mettre fin rapidement à ce tour» 
ment procurez-vous un paquet de 
Saltrates Rodell. Ajoutez-en à de l'eau 
jusqu'à ce que l'oxygène libéré lui donne 
l'aspect d'un lait crémeux. Au moment 
même ou vous trempez vos pieds dans 
un bain semblable, l'oxygène attaque et 
détruit ces parasites, il "pénètre profon-
dément dans les pores et amollit les 
callosités et les cors à un tel point que 
vous pouvez les enlever sans souffrance, 
en entier et avec leur racine. La douleur, 
l'enflure, les engelures et les oignons 
disparaissent et u vous est souvent pos-
sible de porter des chaussures d une 
bonne pointure plus petite, après un 
seul bain aux Saltrates Rodell. 

Les Saltrates Rodell sont en vente 
dans toutes les pharmacies. 

REVUE FINANCIERE 
Paris, 7 mars. — L'appui que la spécula-

tion escomptait de la part des marchés de 
Londres et de New-York ayant tarde a se 
produire, nous avons assisté à des dégage-
ments pour prises de bénéfices qui ont assez 
lourdement pesé sur la cote. 

Les valeurs ont été touchées sans distinc-
tion, c'est-à-dire que des titres internatio-
naux n'ont pas été mieux partagés que les 
valeurs locales. 

C'est ainsi que la Banque de France aban-
donne 635 francs; la Banque de Paris». 65; 
l'Union Parisienne, 50; le Crédit Foncier 110; 
le Crédit Lyonnais, 90; le Suez, 550; le Rio, 
132; Nord-Lumière, 140; la Générale d Elec-
tricité, 60, etc... , „ 

Cependant les valeurs de chemins de fer 
sont relativement soutenues. Rappelons qu il 
est actuellement procédé à une émission de 
bons 5 % des compagnies de chemins de fer 
Midi, P.L.M., P.O., Est et Etat, au taux d'in-
térêt de 50 francs l'an payable en deux eau-
pons. Le prix d'émission est fixé à 995 fr. 
On peut souscrire dans tous les établisse-
ments de crédit. 

On notera la nouvelle avance de la livre 
et du dollar. La première termine à 89 fr. 55 
et le second à 25 fr. 4250. 

Clôture calme et plutôt faible, aux plus 
bas cours de la séance. 

LES CHANGES A PARIS 
du 7 mars 

Londres .. 
New-York 
Belgique .. 
Danemark 
Espagne .. 
Hollande . 

89.55 
25.4250 

3.5375 
4.9450 
1.9437 

10.22 

Italie ... 
Norvège 
Prague . 
Suède . 
Suisse ., 

1.3180 
4 90 
0.7540 
4.98 
4.91 

BOURSE DE NANCY 
du 7 mars 

Cours communiqués par la Compagnie 
des Agents de change 

DEPARTEMENTS ET VILLES. — Ville de 
Metz 4 %, 79,50. 

ACTIONS. — Alimentation : Fala, 1.745; 
Chocolat Stanislas, 1.995; Schaai, 1.500; Dis-
tillerie Côte-d'Or, 780; Goulet-Turpin, 560-50; 
G.M. Pantin, 785; G.M. Strasbourg, 2.650; G. 
M, Vilgrain N.L., 910. -- Banques : Renauld, 
940- C F. d'Alsace, 1.260; Sofinest, 206-210-211-
205; Mosellane. 265. — Brasseries ; Champi-
gneulles, 855; Colmar. 660; Franche-Comté-Àl-
sace, 880; Maxéville, 1.215. — Electricité : Sa-
lée, 1.065; Basse-Moselle, 430, P. 630-25; Ener-
gie Eclairage, P. 535; Kembs, A. 390; Haut-
Uhin, 804-800; Lorraine, 380, P. 2.690; Union 

Gazière 990. — Eaux, hôtels : Carboniques 
Liquides, 129. — Constructions mécaniques ; 
Gantois, cap., 285; Manurhin, 5.200 — Métal-
lurgie ; Châtillon, 2.675; Longwy, 705, N. 670, 
N.L.. 270; Marine, 618-615; Michevtlle, 1.075-70, 
N. 785; Pompey, 485; Pont-à-MoUsson, 1.825-JJ; 
Saulnes, 1.650. — Charbonnages, mines ; Mi-
di, 95; Frankènhoiz, 385; Houve, 580-75. 
Papeteries, imprimeries ; Welbel, Besançon, 
197; Guillet, 602. — Produits chimiques : Ka-
li, A. 2.530-50-20-500-470-80, N. 2.370-340-300 ; 
Thânn-MulhOUse, 420, A. 7.500. — Textiles : 
Thaon, 198, N. 211; Herzog, 1.425; Soieries de 
Strasbourg, 245. — Verreries, matériaux de 
construction : Baccarat, 14.000; Ciment du 
Haut-Rhin, 1.025; Ciment de Lorraine, 550-45. 
— Divers : Alcok, 545; Rhin-Moselle, 430; Sé-
quanaise, 14.700. 

OBLIGATIONS. — Alimentation ; Hardy-
Lebègue 7 %, 495; Jeahné-d'Arc 5 %, 775; Ru-
che-Picarde 5 12, 915. — Brasseries : Charn-
plgnéullès 5 % 2", 885; Colmar 6 1/2, 493; So-
chaux 6 %, 485. — Electricité, ' gaz : Salec 
5 %, 920; Sidérurgie Lorraine 4 1/2 , 805; 
Kembs 5 %, 840; Est Electrique 4 1/2. 820; 
Gaz de Strasbourg 6 1/2, 495; Lorraine 4 1/2, 
425; Refrain 4 1/2, 2.250. — Eaux, Sociétés 
Immob. : Garages Français 5 1/2, 770. — 
Constructions mécaniques : Chavanne Brun 
6 %, 465; Peugeot frères 4 1/2, 690. — Métal-
lurgie : Pont-à-Mousson 5 %, 940. — Houil-
lères, mines ; Amermont 4 %, 375; Bâzailles 
4 1/2, 745; Errôuvillé 4 %, 350; Mourière 4 1/2, 
745. — Papeteries, imprimeries : Weibel 5 %, 
550. — Textiles : Lizaine 6 %, 400; Lang 5 %, 
615: Thaon 7 %, 535. — Divers : Céramique 
Bâtiment 6 1/2. 492; Tanneries de France 
6 % B, 60: Fruhinsliolz 5 % (1930). 395; Auxi-
Mines 4 1/2, 825. 

Nancy, 7 mars 
Le volume des transactions est moins im-

portant et les réactions se sont accentuées, 
spécialement en métallurgie. 

L'alimentation fait bonne contenance. Fala 
se traite au même cours que précédemment, 
1.795. 55 points de réaction sur le Chocolat 
Stanislas à 1.995. Schaai, par contre, rega-
gne une légère fraction à 1.500. Même cours 
en Distilleries de la Côte-d'Or, 780. Goulet-
Turpin fait 560 contre 555. On restait offert 
en Grands Moulins de Pantin un peu au-
dessous du cours coté, 785. Les Grands Mou-
lins de Strasbourg font 2.650 contre 2.670. 

Parmi les banques, de nombreuses réalisa-
tions en Sofinest, qui clôture à 205 contre 217. 
La Banque Renauld s'échange à 940. Le Cré-
dit Foncier d'Alsace na' pas varié à 1.260. 

I.es brasseries conservent leur allure sou-
tenue. Quelques poipts d'avance en Champi-
gneulles à 885 et en Colmar à 660. Les Bras-
series et Malteries de Franche-Comté font 
880 contre 875. Maxéville qui était demandé 
à 1.200 s'échange ft 1.215. 

Les valeurs d'électricité ont été réali-

sées. La Salec se'st défendue à 1.065, tan-
dis que la part Lorraine d'Electricité aban-
donne une bonne fraction à 2.690, restant 
offerte au-dessous de ce cours; on cotait sa-
medi dernier 2.740; l'action fait 380 contre 
390. Formo a peu varié à 904. Kembs an-
cienne qui était offerte à 400 se traite à 390 
contre 480 dernier cours coté. L'action et la 
part Basse-Moselle valent 430 et. 625 contre 
435 et 660. La part Energie-Eclairage aban-
donne 30 points à 535. 

Aux constructions mécaniques, Manurhin 
a été offert et cède 300 points à 5.200. Gan-
tois capital ne varie pas à 285. 

Le marché des valeurs métallurgiques est 
absolument creux, quelqftes titres offerts suf-
fisent pour ramener les cours assez vivement 
en arrière. Pont-à-Mousson est à 1.820 contre 
1.850. Senelle à 1.650 contre 1.725; Miche-
ville à 1.070 contre 1.090; Longwy à 705 con-
tre 730. 

Aux charbonnages et mines, on offre Sarre 
et Moselle à 660. La Houve a vu de bonnes 
transactions à 580 contre 596. On a coté 
Frankènhoiz 385. 

Parmi les appeteries, on demande Claire-
fontaine à 795. Weibel de Besançon régresse 
assez vigoureusement à 197. 

Dans la division produits chimiques, Kali' 
Sainte-Thérèse a accentué son recul • l'ac-
tion ancienne est finalement à 2.480, l'ac-
tion nouvelle à 2.3Û0 contre 2.600 et 2.400. 
Blodelsheim suit à 689 contre 702. La petite 
et la grosse coupure Thann et Mulhouse cè-
dent à l'ambiance à 420 et 7.500. 

Aux textiles, les actions Thaon se sont as-
sez bien défendues à 198 et 211. Herzog est 
en légère réaction à 1.425. Les Soieries de 
Strasbourg sont en nouveau recul à 245. 

A signaler aux verreries et matériaux de 
construction un large marché en Ciments 
du Haut-Rhin à 1.025. Les Ciments Portland 
de Lorraine ont été assez largement traités 
à 545. 

HUILE D'OLIVE 
" ENFIDA " 

EXTRA GARANTIE PURE 
Expéditions directes 

du DOMAINE de l'ENFIDA (Tunisie) 
Colis plombés franco dom. contre remb. 
1 n If IQ 1 C

 noQ Huile douce 80 f. 
1U A. jO 1. J UUQ Huile fruitée 85 f. 
C If (il npl) Huile douce 45 f. 

. IIulle fruitée.... 43 f. 
Adresser les commandes à 

Sté AGRICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 
ENFIDAVILE (Tunisie) 

—(Société fondée en 1881) —»■ 

AU 
CAFE Quart VICHY-ETAT 

APÉRITIF ET DIGESTIF 
Imprimerie de L'EST REPUBLICAIN 

}. CHAILLY Gérant. 

T. S. F. 
programme du Mardi 8 Mars 

11 h. 30. Radio-Strasbourg : Musique enrfr 
gistrée : Patrie, ouverture (Bizet) ; Cadence 
pour La Trille du Diable (Tartini) ; Lar-
ghetto (Weber) ; Rédemption (C. Franck) ; 
Sérénade de Don Juan (Mozart) ; Bruyère 
(Debussy) ; Barcarolle (Fauté) ; Danses 
hongroises (Brahms) ; Soir d'amour ; Sé-
rénade badine (Viard) • La Feria (Laeô-
me) ; Amour tzigane (Lehar) ; La Divorcée 
(Fail) ; La Vague (O. Metra). 

13 h. OO : Suite du concert. 
17 h. OO : Musique de jazz. 

12 h. OO. Daventry (1554,4) : Musique d'or-
gue. 

13 h. OO : Musique de lunch. 
16 h. 30 : Orchestre. 

12 h. 30. Radio-Paris s Musique enregistrée. 
Musique de chambre : 1. a) Gavotte eu 
rondeau, pour clavecin (Lully) ; b) Tam-
bourin, pour clavecin (Rameau) ; 2. a) La 
capricieuse, pour violon (Elgar) ; b) Valse 
en do dièse mineur (Chopin) ; 3. Espana, 
pour piano (Chahrier) ; 4. a) Pie Jesu.(Ga-
briel Fa tiré) ; h) Le sommeil de l'Enfant 
Jésus (Henri Busser) ; 5. a) Chanson in-
time (J. de la Presle) ; 8. Vieille chanson 
espagnole (L. Aubert), orchestre ; 6. a) 
Hymne au soleil du coq d'or (Rimsky-Kor-
sakoff) ; b) Aimant la rose et le rossignol 
(Rimsky-Korsakoff) ; 7. a) Danse kurde 
(Kouguell) ; 8. Sonate pastorale, op. 28 
(Beethoven). 

18 h. 30. Radio-Strasbourg ï Concert varié, 
19 h. 45 • Suite du concert. 
20 h. 30 : Retransmission, depuis la ville 

def Metz, du 4® Concert du Conservatoire, 
avec le concours de M. André Hekking, 
violoncelliste, professeur au Conservatoire 
National de Paris : Ouverture d'Obéron 
(Weber) ; Concerto, pour violoncelle, par 
André Hekking (Haydn) ; 3® acte de Scemo 
(A. Bachèlet) ; Masques de comédie (Pier-
né), première audition, M. André Hekking ; 
La Grande Pâque russe (Rimsky-Korsa-
koff), : Orchestre sous la direction de M. 
René Delaunay. 

18 h 30. Bruxelles (Em. française) [509,3] * 
Musique enregistrée : 1. Symphonie pas-
torale (Beethoven) : a) Allegro tria non 
troppe, b) Andante molto moto, c) Scherzo, 
d) Allegro. 

20 h. 45 : Suite du concert. 
19 h. OO. Langenberg (472,4) : Concert d'œu-

vres d'Auber : Fra Diavolo, ouverture ; 
Maçon et serrurier, ouverture, air et 
chœur, duo ; La muette de Portici, ou-
verture et airs ; Fra Diavolo, airs ; Le 
Domino noir, airs ; Les Diamants de la 
Couronne, ouverture ; La Part du Diable, 
ouverture. 

.9 h. 30. Tour Eiffel : Quintette pour 2 vio-
lons, alto, violoncelle et piano (R. Stae-
lenberg) : Modéré, vif et léger ; Villaneile, 
pour cor (P. Dukas) ; Finale de la sonate 
pour piano et violon (M. Dautremer). 
Chansons populaires françaises et cana-
diennes (E. Vuillermoz). 

JO h OO. Radio-Paris : Musique enregistrée. 
20 h. 45 : Musique enregistrée. Sélection 

de Mireille (Gounod) : a) Chœur des ma-
gnanârelle, b) Voici la saison, mignonne, 
e) Chanson de Magali, d) Chanson du pe-
tit pâtre. 

21 h. OO : Retransmission du spectacle 
donné au Théâtre des Mathurins : Pre-
nez garde à la peiiîture (René Fauchois). 

20 h. OO. Radio-Toulouse : Accordéon. 
20 h. 15 : Orchestre. Opéra-comique : Ro-

méo et Juliette (Berlioz) : Roméo seul ; 
Tristesse ; Concert et bal ; Grande fête 
chez Capulet. 

20 h. 30 : Opéras. Chant : Don Juan (Mo-
zart) : Fête complète sous ta baguette... 
Sérénade ; Le Trouvère (Verdi) : Son re-
gard, son doux sourire... ; L'Africaine 
(Meyerbeer) : Fille de rois... 

20 h. 45 : Orchestre argentin. 
21 h. OO : Retransmission de l'orchestre-

jazz « Ray Brown », du Grand Café Al-
brighi de Toulouse. 

22 h. OO : Orchestre symphonique mo-
derne : La muette de Portici (Auber) ; La 
voix des cloches (Luigini). 

22 h. 15 : Orchestre. Opérettes : Pot-
pourri d'opérettes (Strauss). 

22 h. 45 : Chants d'opéras-comiques. 
23 . OO Orchestres divers. 

20 h. 45. Rome (441,2) : Les Carabiniers (L#. 
d'Ambra). 

21 h. 15 : Concert : Le Trouvère (Verdi); 
Carmen (Bizet). Musique reproduite. 

21 h. 45 : Musique légère et populaire. 

LES NOUVEAUX DISQUES 
de Fernand ROUSSELOT 

La Compagnie Française fin Gramopiionè, 
qui édite Fernand ROUSSELOT en exclusi-
vité, vient de lancer deux nouveaux dis-
ques d'une qualité d'enregistrement tout à 
fait remarquable : 

K. 6456 La Guïguite fait ses commissions. 
Le catéchisme. 

K. 6457, Chez l'ehirurgien du nez. 
Vends la commode, Fifine. 

Rappelons le disque précédemment para 
de la même firme 

K. 6393. La Voyante. 
Chez l'dentiste, 

ainsi que les deux disques, édités par la 
Maison PATHÉ ; 

X. 94035. La Culotte du Suisse. 
Les oiseaux. 

X. 94036. En mettant coucher les jeunes. 
La Confession, 

Ces disques, qui font la joie de tous les 
Lorrains, obtiennent partout un succès iné-
puisable. 

PETITES ANNONCES CLASSÉES 
6 francs la ligne 

Emplois offerts 
GENS DE MAISON 

j"demande un MÉNAGE JARDINIER tou-
^ «i mains, femme cuisine ei ménagé. In-
pj?® salaires demandés et référ. à L des 
■CHERES, Autreville, p. Bricon (Hte-Mne). 
(hollande BONNE sérieuse, âgée de" 20 à 
JJ1 ans, ou JEUNE VEUVE pour oamine 
,1, 4ire et aider ménage. Bons gages, nour-
V4t'°8ée. — Ecrire n<> 20.881, AGENCE IIAr 
«Jj^ÇHAUMONT ( Haute-Marne) ■ 
| Jemande JEUNE FILLE sérieuse pour 
Sep e?,age et aider au commerce. — S'adres-

j^kTIT, ÎOO, rue de Tout, NANCY. 

| FILLE pour ménage et magasin 
demandée. Ecr. au journ. D-17 

K^ à tout faire est demandée. Référ. 
— Ecrire au journal. C-16. 

Z Ri
1
?'

 Nan°y dern. BONNE à t. f. sér., trav. 
gages. Schmitt, 16, r, Malzéville. 

J BONNE sérieuse, de 25 à 30 ans. 
fïs e références s'abstenir. Bons gages. 
HS '0 lessives- — COULOMB, tabac, 150, 
^s^Mon-Pésert, 150. 
U

 l
|.'!6r'>ande, pour deux personnes âgées, 

-- S'LPERSONNE de 45 à 50, très forte. 
CflU^resser chez M. RISSE, à SAINT-N'L 

''K-l'OiiT (Meurthe-et-Moselle). 

Mary BURCEZ, 58, rue de Laxou, demanda 
III OUVRIÈRE COUTURIÈRE 

An dern, un OUVRIER et une APPRENTIE. 
V MICHEL, tailleur, 20, rue des Dom... 

REPRESENTANTS 

pis d'Assues incendie, accidents, maladie, grô-
L' le, mortalité, demande AGENTS GÉNÉ-
RAUX. — Ecrire avec références à M. COUR-
TY, 194/599, rue Vivienne, 17, à PARIS. 

OUVRIERS 
«h», 
C6rJe KLE|N Frères, NANCY, demande 

^\^^EINTRE connaissant celluioow. 
H! — 

L %
 EC*RJCIEN P. la branche automobile, ay* 

Jui|ei. .
référ. Place stable. Garage Kieffer-

aven. Clemenceau, THIONVILLE 

MODISTE est demandée. Ur 
— S'adresser au journal. 3223 

®i;
si
^ORDERON demandé, place stable, par 

ETIENNE. Givry-en-Argonne (M«e) 

fen
AGEUR

 simple torsion et ondulé. Lo- j 
A Prétî! deux Pièces assuré. Faire corinai-
vSÈVvrîoiPns et références . DESVIGNES, 

c/ti
s
J®N> boucher à Pont-à-Mousson, de-

GARÇON sortant d'apprentissage. 
T~" " 

,, Mq CHAUFFEUR.LIVREUR, actif et ln-
1, bu

f
„"nt JEUNE HOMME pour courses 

v^Ult?1 80nt demandés. — MAISON CO-
n,e Miilitor, 6, NANCY. 

|NTQ 
il trés Zt'i1 ̂  fi ! ST E pour machine « Reece », 
O 1luat- 'Ie' demandée. — ROSEN, 59, rue 
/■^-~-le Eglises. 59. 
0>im/rr —■ 

lie à , en BEAU PANTALON, travail 
muicite. demandées. — ROSEN, 

—!ies Quatre-Egiises, 59. 

OI,EUCPTIE bonnes RABATTEUSES et Pl-
Koczinski, 54. r. de la Hache. — 

reif^/Rer ®°NJREMAITRESSE
 très

 capable 
l®»ier chemises d'hommes. Bien 

D.23. rue dé la Hache. 

1ères en Chemise» d'homme, 
' BEUL, 23, rue de LA iiache. 

Renselgn. s. emplois, situations ttes profes-
sions Algérie-Tunisie. — Ee.r. Renseigne-

ments Coloniaux, 213, r, de Rome, Marseille 

N OUS CHERCHONS, pour la région de l'Est 
délimitée par les départements MEUSE, 

HAUTE-MARNE, HAUTE-SAONE, DOUBS, 
REPRÉSENTANT en titre ou à la commis-
sion, ferré en matière de fours à vapeur 
et électriques, ainsi que les machines pour 
boulangers et pâtissiers, avec port d'attache 
si possible à NANCY. 

Ecrire à COURTY, n» 9.279, rue Vivien-
ne, 17, à PARIS. 

O'.i demande VOYAGEURS actifs, posséd. 
auto, p. visiter revendeurs Mthê-et-Mos., 

et VOYAGEURS sans auto pour autres ré-
gions. — S'adresser : L. BARBIER, 3, rue 
Pasteur, 3, à METZ. 

ÉCRITURES CHEZ SOI. Gros gains. Ecr. Ar. 
naud, à Saint-Laurent-d'Oingt (Rhône). 

Emplois demandés 

G OUVERNANTE-INSTIT. anglaise, très bon. 
i éducat. musiq., exc. référ., ch. plaoe avec 

fam. M11® BIGGSt à MANCIEULLES (M.-M.). 

D AME de VILLERS-LES-NANCY GARDE-

RAIT ENFANT. — S'atir. au journ. 4109 

Orpheline av. enfant cherc. pension d. fam. 
aisée. Centre si poss. Ecr. au journ. E-17. 

Ijne personne de 48 ans, célibat1-® et dé bon-
) ne famille, possédant avoir et espérances, 

désire connaître en vue de mariage un fonc-
tionnaire ou retraité. Ecr. au journ. Y-16. 

EMPLOYES 
SITUATIONS FIXES 

AA â Cl A A par jour à DAMES et MÉNA-
îf" il £fFu G ES sérieux et travaill. en gé-
rant lux. DÉ POTS VINS av. ou s* aliment, 
ou buvet. Paris, banlieue. Log. assuré : 2 à 
5 p. Mise court, aide début si réf. Faut mi. 
ÎO.OOO. — Ecr. ou voir ens. au siège SEBA, 
propriété des BONS CLOS, 102, boulevard 
Sébastopol, 102, PARIS. 

Bon VENDEUR - ÉTALAGISTE, spécialiste 
confection hommes et accessoires, muni 

d'excellentes références, demandé pour de 
suite. — Adress. offres avec prétentions et ré-
férences A L'INNOVATION, à LONGWY-BAS. 

M ILITAIRE en inst. de retr., sér., act., conn. 
compt. plus, lang., désire poste de conf. ou 

emploi simil. sér., libre à bref délai. Ecrire 
sous M-8 à L'Est Républicain, à METZ. 

A louer 
G ARAGES A LOUER, rue Bassompierre. E. 

E - S'afl SIATTE, 35, rue de Turique. 

Région Est. Ttes les Assurances aux meill. 
cond. Commiss. maxim. Ecr. Cabinet Cen-

tral Courtage Assur., 12, r. la Salle, Nancy. 

LOCOMOTION 

MAISON A VENDRE 
banlieue imméd., près Tram. Neuve et I 
Libre, 2 belles pièces et cuis., jardin 
d'agrément et potager. — Prix total : 
40.000. Occasion. — S'adr. à M. VISOT, 
3, Avenue Foch (près L'Est Républi-

cain), NANCY. 

A V.. à Essey, env. 1.000 m. terrain, 12 arb. 
fr. 15.000 cpt. M. Guillet, 5, r. Ste-Catne. 

CYCLES LA CIGOGNE 
a partir de 245 fr. — Catalogne franco 

33, rue de la Visitation — NANCY 

I CÉDER cause santé, dans agréable ville 
(I rie l'Est PORTEFEUILLE ASSURANCES 
(Incendie-Vie-Accidents) Compagnie très an-
cienne 1er ordre. Prix demandé : 75.000 a 
débattre, dont 40.000 fr. comptant. Produit 
brut 1931 : 56 000 frs pressé. - Ecrire au 
Journal qui transmettra V. 13 

Veuve av. grande jeune fille très commerç., 
achèterait bon commerce Nancy ou rég. 

Dispose de 25.000 fr. cpt. Faire propositions 
avec renseign. et prix au journal T. 15. 3997 

S uis ACHETEUR SALON COIFFURE H. — 

Ecrire détails et prix au journal. T. 16. 

A  VENDRE ; Autobus Citroën type A. C. 4, 
9 places. — Autocar Rochet-Schneider 

19 places. Tous deux ën excell. état de 
marche. — Châssis camionnette Rochet-
Schneider, type C. L T., 1.500 kg. 

S'adr. BLANCHISSERIE et TEINTURERIE 
DE THAON (service des transports). 

Bel APPARTÉMt. MEUBLÉ à louer, beau! 
quart. S'adr. Claudin, 22, r. Héré, Nancy j 

A  LOUER VILLA av. de France : 5 p., cuis., 
s. de b., jardin. E.G.E. Ch. c. Pr. 8.500. 

p. GEYER, 34, rue du Grand-Verger, Nancy. 

A  LOUER ; 2 p., cuis., jardin, 3.000. — 3 p., 
cuis., 3.200. — Av, de France ; 3 p., cuis., 

s. de b., 4.000. — Plus, appart's de 4 p., 
culs., confort. — Sacré-Coeur 5 p., cuis., 
conf., 4.500. — Centre : 7 p., culs., 2 ch. de 
b., tout confort, 9.000. Libre. — Maisons et 
villas différents quartiers. — EXPRESS-IN-
DICATEUR. 17, rue du Pont-Mouja, NANCY. 
Téléphone 38-15. 

Monsieur cherche bonne CHAMBRE MEU-

BLÉE, quartier tranq. Ecr. au j. H-17. 

2  DAMES cherchent APPARTEMENT 4 pièc. I 
pour juillet. — S'âdr. au journal. 42501 

A PPARTEMENT 3 p., cuisine, salle de bains. 
-- MARTIN, 8, rue Saint-Maiisuy, 8. 

UNE VOITURE D'OCCASION DOIT s ACHETER 

I AVEC LA MEME CONFIANCE ETLA MÊME SECURITE 
CUNE VOITURE NEUVE 

: L'AUTOCCAZ,'-™'r^CY 

Possède lé Voiture que voue cherchez 

Plusieurs CITROEN B 14 et C 4 revisées, 
' vendues avec GARANTIE. 

S TPOUT PERMIS DE CONDUIRE GARANTI. 
' | 1 GASTON. 23. rue de Villers Téléph 32.58, 

Suis acheteur CONDUITE INTER. Hotchkiss 
6 pl., bon ét. Bernard, 17, rue Médreville, 

C I Chenard 1927, 11 CV, 6 pl., parf. état 
. I. 5.000 Gatage, 58, R. de Metz, Nancy. 

-! 

A VTVHDL1 AMILCAR course, 6 cylin-
f L.lUnL dres. Bas prix. — Ecrire 

VALOGNES, 40, rue Saint-Georges, NANCY. 

A  vendre petite MAISON à Boudonville. 
Convient à ouvrier. Prix 23.000 fr. S ad. 

de 2 h. â 4 h„ sauf samedi et dimanche, 
PETIT, 100, Rue de Toul, NANCY. 

Ptite MAISON à vendre à Malzéville, 3 p., 
mans.. jard. Libre. Facil., av. 18.000 cpt. 

C binet L. CLAUDIN, 22, rue Héré, Nancy. 

ITOUBLES & VENDRE 
en banlieue de Nancy, à usage de CINEMA 
ou de GARAGE, ou tout autre commerce, 
environ 350 m2. Logement libre de 3 pièces. 
OCCASION UNIQUE. Prix : 55.000 francs. 
S'adresser AU FAISAN, Rue des Quatre-
Eglises, Nancy, t* les jours entre 14 et 16 .h 

l'sine importante des VOSGES cherche INS-
|j TITUTEUR retraité, pour emploi CAIS-
SIER. Eer. au journ. qui transmettra. B-17. B-17. 

«n demande, à l'AGENCE HAVAS, 26, rue 
des Dominiclans, EMPLOYÉ DE BUREAU 

devis, presse et apte à visiter clientèle pour 
souscriptions publicitaires. Sérieuses réfé-
rences exigées. Se prés. 9 à 11 et 14 à 16 n. 

On demande BONNE VENDEUSE en CHAR-
COTE RIE. Très bons gages. Urgent. — 

S'adresser au bureau du journal. 4257 

«n dern, bonne STÉNO-DACTYLO 
matin. S'adr. BRENlN, 24, ri 

TËNO-DACTYLO, intérim le 
BRENIN, 24, rue Pasteur. 

On demande MESSIEURS au courant des 
affaires, pour créer succursales dans lo-

calités, ainsi que PERSONNEL de BUREAU : 
dactylos, comptables, encaisseurs et repré-
sentants marchandises. — Ecrire 1HE 
GREEN STAR TRUST, secrétariat, 13, rue 
Croix-Baragnon, 13, TOULOUSE. 

Occasions 
I lot de sup. coussins conf, en sole, val. 39 
I fi. soldés à 15 fr. Maison de tapis : Ga. 
leries Nouvelles, 10, rue Gambetta, Nancy. 

Belle Chambre à coucher mort Couvert, piq. 
Edred. amér. Divan-Lit. Biblioth. Buffet 

cuis. 3 corps. Bas prix. S'adr. Journ. 5264 

A  VENDRE 2 MÉTIERS ctrciil. antomat. 
neufs, pour BAS et CHAUSSETTES. — 

SAHLER, 16, faubourg rte L> on, .BELFUKT. 

L ANDAU ENFANT, état neuf, à vendre 150: 
francs. PATISSERIE, 2, brt la Pépinière. I 

Occas. : Salle à manger chêne clair massif. 
Prix avantageux. S'adr. au journ. 4231 

A  vendre MAISON en BOIS, 4 pièces rtémôri- , 
(aPipa pvec ou sans terrain. S'adr. Café ■ 

JEAN, 146, rue Saint-Dizier, 146, NANCY. 

Dh'prs 

Magnifique faux CABRIOLET 17 CV DE-
LAUNAY, 5 pl., toit ouvrable, comme 

neuf. - COND, INT. B. 14 G. 7 CV PEU-
GEOT — Hotchkiss - Delage - Talbot - Ma* 
this. — Emile MATHE, 50, Rue Maréchal-
Gérard, NANCY. 

Quittant la Région, suis vendeur 

MASSON de RAPPORT 
angle rues, face arrêt tram. 3 étages. Dé-
pendances. Jardinet. Cônstruct. solide de 
10 ans. Gros rapport prouvé. Serais arran-
geant pour prix et donnerais délais paiemL 
M'écr. d'urgence Bureau du journal X17-

VIN 
VIAL 
LE PLUS PUISSANT 
DES FORTIFIANTS 
(Quina, Lacto-phosphate 

de Chaux et Substances 

extractives de la Viande) 

dont l'emploi est 
indispensable aux 
Convalescents, 

Vieillards, Femmes, 
Enfants, toutes per-
sonnes débiles et 
délicates. 

D'UN GOUT AGRÉABLE 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 

A  céder PAS DE PORTE situé au Centre. 
S'adresser au bureau du journal. 4232 

Étangs à vend. 6 Hect. Bon rapport. Bon-
nes conflit Pressé. S'adr. au journ. 4256 

B 12. C. I. 5.000 îr. très b. état. Pneuf nfs. 
S'art Car. Nancy-Sport, 143, rue Blandan. 

DIVÊ RS 

AAA fr. p. mois ss quitt. emploi, 2 sexes, 
JIFW tte l'ann. et copies faciles adresses. — 
— Ecrire K. FAX, â MARSEILLE. 

«n dern. pers. 2 sexes pour écritures chez 
soi- Le Trait d'Union, B P 111 Nice. 

6  à 8 tr. le cent adress. plus gains 50 % tte 
année 2 sex Ecr Et Q LOUY. LYON. 

Très E MPLOI de BUREAU à tenir chez soi. Très 
bonne rémunération. Sérieux. Mme GAU-

UHE, b. p. 15, à RETHEL (Ardennes). 

iwnin 11IT7 Camion 2.500 kilos reve-
I AIlloMCi 1A nant à vide de FARIS, 
vers 15 mars, prend* chargé. J. SANDRE, 
Transpts, 15, R. St-Louis, Montigny-l.-Metz. 

Concours 'jans diplôme 2 srxes 2 Juin 1932 

290 PLACES 
(foin m if d,.s Indirectes Age 21 j .1) ans. 
Ecole Spatiale a'Administ ation. 4. rue Férou, Paris-» 

/lomptabilité, installations, vérification, mi-
b se à jour, inventaires, bilans, etc. — G. 
GUILI.ERÏ, 27, rue Clemenceau, Saint-Max. 

—COMMUNE DÉ SORCY — 

Le samedi 19 mars prochain, à 14 heures, 
à la Mairie, aura lieu la location pour 12 
années, en détail ou en bloà, d'une prairie 
communale de 8 hectares 50. Conviendrait 
particulièrement pour clos. 

REFUS DE DETTES 
Monsieur Maurice CLAUDEL, Cafetier à 

Lunéville, ne répond pas des dettes que 
pourrait contracter sa femme, née Alice 
OLIVETTI, qui a quitté le domicile conjugal. 

FOUR CLOTURER 
un champ, un jardin, les bar-

, rières, système chemin de fer i 
Canard-Volland, sont les plus " 
durables. 

GARANTIE DE 20 ANS 
Pose facile. Bon marché 

Catalogue général (clôtures, 
portails, treillages, etc.) gratis 
sur demande aux , 

ETABLISSEMENTS 

CÂNARD-VOLLÂND 
A OULLINS (RHÔNE) 

Etude de Me Pierre GAUDEL, avoué près 
le Tribunal civil de première instance de 
Nancy, y demeurant. 14, Rue de la Ravi-
nelle. 

MONTAUVILLE — NANCY 

REFUS DE DETTES 
M MEZIN Ëmlle-Eugène ne répond pas 

des dettes que pourrait contracter son 
épouse, née SIMON Georgette, qui a quitté 
le domicile conjugal. 

DEUXIÈME AVIS 
M. E. BERNARD, Entrepreneur de serru-

rerie. rue Vayringe, 113, à Nancy, prie les 
personnes qui étaient présentes et près de 
lui lors de la bagarre du 27-12-1931, face 
à la boutique foraine, près le pont-levis, à 
Malzéville, où il a été tiré un coup de re-
volver. de bien vouloir lui faire parvenir 
leurs noms et adresses. C'est un devoir qui 
leur est imposé pour son honneur et celui 
de sa nombreuse famille. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 12 Novembre 1932) 

ADOPTION 
D'un jugement rendu sur requête par le 

Tribunal de première instance de Nancy, le 
16 décembre 1931, enregistré à la requête 
de ; 1° Monsieur Arthur-Fortunat-Félix AU-
BRY, Concierge aux Trtcolprtes de CHALI-
ON Y, demeurant à Neuves-Maisons, agis-
sant tant en son nom personnel au besoin 
que pour l'assistance et l'autorisation de 
la dame son épouse ci-après nommée ; 2° 

►Madame Marie-Louise-Thèrèse CARDON, 
sans profession, demeurant à Neuves-Mai-
sons, épouse de M. Arthur-Fortunat-Félix 
AUBRY, sus-nommé, il a été extrait ce 
qui suit : 

Prononce qu'il y a lieu à adoption par 
Monsieur Arthur-Fortunat-Félix AUBRY, 
Concierge aux Tricoteries de CHALIGN'Y, 
demeurant à Neuves-Maisons, né le 25 avril 
1888 à Ornans (Doubs!, et Madame Marie-
Louise-Thérèse CARDON, son épouse, demeu-
rant même adresse, née le 24 août 1889 à 
AiVlmare (Seine-Inférieure), de la mineure 
Charlotte-Jeanne CHAMPION, pupille de 
l'assistance publique de Meurthe-et-Moselle, 
née le 15 février 1919 à varangéviile, et 
demeurant avec lesdiô* 

Pour extrait certifie t 
Pierre GAUDEL, 

Ministère de la Guerre 

CHEFFERIE du GÉNIE 
de THIONVILLE 

Adjudication à THIONVILLE, le 29 Mars 
l®32-Travaux d'enlèvement dos immondices 
dans les établissements militaires de la 
Place de THIONVILLE pendant l'exercice 
budgétaire 1932. 

Le Cahier des Charges et les pièces du. 
marché sont déposés à la Chéfferie du Gé-
nie de THIONVILLE, où l'on peut en pren-
dre connaissance. . 

Les pièces nécessaires pour être admis a 
concourir devront être fournies, au plus 
tard, le 19 Mars 1932 avant midi. 

Pour tous autres renseignements, consul-
ter .les affiches. 

Ministère de la Guerre 

CHEFFERIE du GÉNIE 
de THIONVILLE 

Adjudication à THIONVILLE, le 29 Mars 
1932. 

Travaux de construction d'un bâtiment 
à usage de « Foyer du Soldat » à la Caserne 
LAMï, à LONGUYON. 

Le, Cahier des Charges et les pièces du 
marché sont déposés aux Chefferies du Gé-
nie de THIONVILLE, METZ et VÉRDT'N, 
et au bureau du Génie à la Caserne LAMY 
à LONGUYON, où l'on peut en prendre 
connaissance. 

Les pièces nécessaires pour être admis a 
concourir devront être fournies, au plus 
tard, le 19 Mars 1952 avant midi. 

Pour tous autres renseignements, consul-
ter les affiches. 

CULTIVATEURS 
Bonne maison Nancy demande qu'on lui 

indique grande banlieue de Nancy, deux 
emplacements pour installer deux laiteries. 
Indiquer quantité lait et prix. Ecrite an 
bureau du Journal 17. (Pressé). 
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Qui Encore 
Désire linTeint 

De500.000Frs? 

GRATUIT 
UneBoîtedu Modèle Courant de 

Cette Stupéfiante et Nouvelle 

Poudre de Riz à ia 
Mousse de Crème 

Des recherches scientifiques ont main-
tenant révélé un moyen facile de faire tenir 
la poudre de riz tout le long du jour. Cette 
merveilleuse découverte permettra à toute 
femme de conserver son teint frais et 
ravissant — sans la plus légère trace de 
brillant — toute une soirée entière, en 
dansant dans la plus surchauffée des 
salles de bal. L'ingrédient qui est la 
capse de cette stupéfiante différence 
s'appelle mousse de crème et le droit 
exclusif de l'employer a été acquis pour 
une somme considérable par 'JTokalon. 
C'est pourquoi la Poudre Tokalon est la 
seule véritable poudre de riz à la Mousse 
de Crème. Elle donne un teint parfait 
résistant au vent ou à un temps pluvieux. 
Toutes les triomphatrices des concours 
de beauté, au cours de ces dernières 
années, se sont servi de cette sorte 
de poudre particulière. Une boite du 
modèle courant, de cette stupéfiante 
Poudre de Riz à la Mousse de Crème, sera 
offerte absolument gratuitement à qui-
conque emploie la Crème Tokalon, couleur 
blanche (non grasse) comme on l'explique 
ci-dessous. Les compactes Tokalon con-
tiennent maintenant de la Mousse de 
Crème. La Poudre et le Rouge sont tous 
deux très adhérents. Quelque .jSÊSI 
chose de nouveau, 
de différent, de 'Sa 
"meilleur. / \| 

sÇ Votre 
Peau Nouvelle 

F En 3 Jours 
Douce, Blanche, Veloutée 

¥ Des milliers de femmes ont des pores dilatés et l'ignorent. Tout 
pore dilaté est dû à de l'irritation. A moins que vous oie vous dé-

barrassiez de l'irritation des pores de la peau, des corps étrangers s'y 
amassent et il en résulte de fâcheux points noirs, des boutons, des 
dartres, des couleurs jaunes et sombres et une peau grossière 
et rêclie. La Crème Tokalon,. Aliment pour la Peau, Couleur 
Blanche, (non-grasse) contient maintenant de la crème fraîche 
et de l'huile d olive prédigérées combinées avec des ingrédients 
astringents qui éclaircissent et tonifient la neau. Elle pénètre instan-
tanément, calme l'irritation des.glandes de fa peau, resserre les pores 
dilatés, dissout les points noirs à un tel point qu'ils disparaissent, 
éclaircit et adoucit la peau la plus sombre et la plus rêche. Elle main-
tient l'épiderme le plus desséché frais et dans une délicate moiteur, 
mais exempt de graisse. Elle convient également à enlever le brillant 
d'une peau huileuse ou d'un nez luisant. Elle rend la poudre de riz 
invisible et adhérente. 

COUPON GRATUIT 5 Jours Seulement 
Présentez aujourd'hui même ce coupon-cadeau à votre parfumerie 

i ou à votre magasin préféré ; achetez un pot de Crème Tokalon de 
a. 10 francs, couleur blanche, (non-grasse). On vous donnera en 

même temps à titre ABSOLUMENT GRATUIT, une boîte 
^>«4 du modèle courant de Poudre de Riz à la Mousse de 

Crème, semblable à celle dont il s'agit ci-dessus. Si le stock de 
poudre de riz de votre fournisseur est épuisé, envoyez simple-
ment 10 francs avec votre nom et adresse à : Tokalon,. Service 
19 T , Rue Auber, 7, Paris, et les deux vous seront expédiés 

sans aucun frais. 

NOTRE CONCOURS ~ 
SUPERBES MONTRES distribuées 
GRATIS PARMI LES LECTEURS LISANT CE DOCUMENT 

LRÉPONDEZ A UJOURD'HUI'MÉME ENJOIGNANT UNE ENVELOPPE PORTANT VOTRE ADRESSE 
_ SERV'CE DU CONCOURS. Dé» 77. RUE MALEBRANCHE. PARIS 

TROIS BONNES OCCASIONS 
BOULANGERIE-PÂTISSERIE sous-préfectu-

re M.-et-M., à céder après fortune, 12 ans H re M.-et-M., à céder après- fortune, 12 ans 
de bail à 2.500, 4 pièces, • culs!, CENT SACS 
PAR MOIS, 2 heures de ^portage en ville. 
50.000 Frs PAR AN en PATISSERIE. Bien 
Installé, bon matériel, châjnpre à farine. 
Auto. Bonne affaire à'profiter de suite. 
AVEC 50.000 Frs comptant. 5669 

T AB'AC-CAFÉ bon centre près Nancy, à cé-
der cause maladie. 13 ans de bail à 4.000. 

sous-loaatt 1.800. log. pers. 3 p., culs. 400 
Frs PAR ^ JOUR èii boissons et tabac. Belle 
affaire «restaurée à neuf, très agréable à 
tenir. Billard. Dépendances utiles, jardin. 
PRIX TO^AL : 55.000 Frs, dont 30.000 Frs 
cortiptarit.; Convient à retraité. 6301 

G ENTIL MEUBLÉ pour dame seule, quartier très .'agréable de Nancy. Rapport an-
nuel 14.000 Frs et bien logé, 2 pièces, cuis. Chambres en très bon état, mobilier 

état de neuf. E. G. E. PRIX : 60.000 Frs. Comptant à discuter. 6376 

Cabinet E. BRISOT, 19, Rue Saint-Dizier - NANCY - Téléph. 58.4* 

ûlédeuins - Spécialistes < 
19, rue Hte-Seille 
près pl. St-Louis 

METZ 
Lundi, Mercredi 

Vendredi 
de 7 h. à 19 h. 

Dimanche 
de 8 h. à t3 h. 

1, r. Dom-Càlmet 
près Pt-Central 

NANCY 
Mardi. Jeudi, i 

Samedi 
de 9 h. à 19 h. 

TRAITEMENT par ÉLECTRICITÉ 
---- SÉRUMS - VACCINS -----

MALADIES de la PEAU et du SANG 
Eczéma. Acné. Syphilis, etc... 

MALADIES des FEMMES 
Métrite, Salpingite, etc.., 

VOIES URIN AIRES - INTESTINS 
RHUMATISMES -- ESTOMAC 

Rétrécissements, Ecoulements, 
Prostate, etc... 

» MÉTHODE NOUVELLE -
a TRAITEMENTS NOUVEAUX" 

Concours sans diplôme 2 sexes : 20 Juillet 
Commissaire-Contrôleur de l'Etat des Assurance! 

30 MILLE F— 
début. Age : 25 à 35 ans plus serv. mil. et civils. 
Ecole Spécial.; d'Administration, 4, ru8 Féroo, Paris-6* 

PRÊTS SUR IMMEUBLES 
A MARCHAND, 13, rue St-Nicolas. NANCY 

(Maison fondée en 1906) 

500 fr- P0RCS 3 mois ; 95 fr
#

.— 
iiil&O JUMEAU, BRIVE (Corrèze),, 

E3B ST "T8 i% 8^ V% Cgj douleurs. Irrégo- •» 
llEi I Mal ky 9 larités, etsuppres-

I slons pathologiques des époques rétablies 
rapidement par LYROL, traitem* unique interne 
et vaginal. La boîte : 35 fr. feo. Le traitement 
complet : foo fr. franco. Laboratoire LACROIX, 
2 2, boul. Sébastopol, PARIS et Toutes Pharmacies. 

txmcours sans diplôme . 13 Juin 1933 

INSPECTEUR 
4el'EUtsurIe8ChemiD8ile Fer.Age21 àSOanspiuss*"mi!r** 
IfifiT! i l'Ecols d'Administration. 4. rus Férou, Paris-6*. 

CAPITAUXrs 
PRÊTS, COMMANDITES 

sont p ocurés rapidement r>av 
PETITJEAN 9 DE! HALLES PARIS 
(REPONSE GRATUITE POUR TOUTE AFFAIRE SOUMISE) 

PIMIAII H* TRAITEMENT SÉRIEU). 
Vf efficace, discret, facile à 
W SB IB 9 Ha 91# suivre, même en voyage, par les 

COMPRIMÉS CE G8SERT 
remplaçant avantageusement le 606 et les piqûres. 

L'étui de oO comprimée ; i 6 francs. 
Adresser commandes et demander BROCHURE CRATUlTt à la Ph»• GIBERT, 19t rue cTAubagne. MARSEILLE 
Dépôt à Nancy : Phu Oelidon, 20, rue Saint-Dizler. 

LAPINS 
Pondre "AUSTRAUu" 
Toutu malidiis. Guérlson rapide it certaine. 

(àruktie par ZU annee, « succès. 
LâtoriMr, LUSTRALIA. 109, Boulevard Port-Rova) (PPIS-P) 

HtUUCIB, DIMUERIES. HERBORISTERIES. GRAINETERIES 
NANCY Leblanc, herb., 16 rue St-Jean ; 
François, herb.. Pl. des Dames ; Racadot, 
Gr.. rue des Ponts ; Merckel, Gr„ 173, rue 
du Montet. — EPINAIE : Videau, ilerb., rue 
Rualinénil. - CHAKllES : Glez, Epie. -
LUNEVILLE : Sénot, Gr., Pliie Ailimauu. 
— XÔUX. i. Charbsnclle, Drog. 

épOi "'lllllllllllllov.^ 

.à Bien supporté 
par les enfants 

Le Goudron Guyot cet le spécifique par 
excellence des 

VOIES RESPIRATOIRES 

RHUMES - TOUX 
BRONCHITES - CATARRHES 
Affections de la Gorge 

et des Poumons 
•ont combattus avec succès par Je 

OUDROM 
fUYOT 

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et afin 
<Téviter toute erreur, regardez l'étiquette : celle du vé-
ritable Goudron-Guyot porte le nom Guyot imprimé 
•n gros caractères et sa signature en trois couleurs vio-
let^vert, rouge et en biais, ainai que Fadresse : Maitoa 
FRERE. 19. rue Jacob. Paris. 

..iiiiiimmiu"'* 

ESTOMAC 
Les EUPEPTASES DUPEYROI7X nettoient et purifient les muqueuses gastro-Intestinales, régularisent 
la sécrétion des sucs digestifs, activent le fonctionnement du foie et assurent des digestions normales. Elles 
agissent efficacement contre les Maux d'Estomac, Dyspepsies, Gastrites» Digestions difficiles. 
Ulcères d'Estomac, Entérites, Ballonnements, Aigreurs, Vomissements, l a boîte iSfr. 
dans toutes Pharmacies, est expédiée franco domicile contre mandat 16 fr. par les Laboratoires dq 
Docteur Dupeyronx, 5, Square de Messine, 5, Paris. Echantillon et méthode gratis sur demande* 

J. P HEM ÎT 
A-rue S'Beorges 
NANCY 

140 

Société Anonyme au Capital, entièrement versé, de VINGT MILLIONS 
Entreprise privée régie par la Loi du 19 Décembre 1907 

Siège Social : 6 et 8, Rue Léon Trulin — LILLE 

LA SEULE société de capitalisation garantissant ? 
1° le MAXIMUM DES AVANTAGES LÉGAUX ; 
2° la PARTICIPATION GRATUITE AUX BÉNÉFICES. 

DOUZE TIRAGES PUBLICS GARANTIS PAR AN 
Au siège souia! le derrver |our de chaque mois. 

Tout titre porte une combinaison de trois lettres. 
Cinq combinaisons de trois lettres remboursées chaque mois 
Un titre sur 260 remboursé par an. (Un sur 9 en 30 ans). 

TARIF MINIMUM LÉGAL 
Durée intéressante : 10 à 15 ans — Maximum 30 ans 

Capital garanti 10.000 25.000 50.000 100.000 250.000 fr 
Versement par mois 2Ç 50 100 200 500 fr 
Maximum des Versements 5.840 14.600 29.200 58.400 146.000 fr. 
ou Prime Unique 3.540 8.850 17.700 35.400 88.500 fr. 

A la quinzième année, chaque titre donne droit : 
1° A une valeur de rachat garantie (maximum légal) ; 
2° A une participation aux bénéfices. 

TIRAGE DU 29 FÉVRIER 1932 
Combinaisons sorties :PVN — ZUF — SUP — RMD — HXC 

147 TITRES REMBOURSÉS pour 1 886.O0O francs 

PARMI LESQUELS: / " 
\ont reçu chacun 

M. SEMETTE Alban, rue de Saint-Omer, h Watten (Nord) ' 1 nn non r 
M, HBMAULT, « Castel] 1ère Pivert », Martigné Ferchaud (I.-et-V.) i J Q(j ,000 fT. 
M. VANDAELE CAMPEL, cultivateur à Ochetezeele (Nord) \ 
M. JADOT Fernand, place Mathieu, à Billy-Montigny (P.-de-C.V j

 on
,
 reçu M. WAUQDIER Charles, cultivateur Hameau d'Hnvet, Fretin (N.) I 

M. BOISE Charles, quincaillier, à Cartignies (Nord) f CD nnn t. 
M. DEMONCHY LEROY, Directeur de Brasserie, à Provin (Nord) 1 Su UU" ' 
M. GARÇON Claude, rue Cantimpré, à Cambrai (Nord)....: 1 
M. DIOT Marrel, cultivateur, à Queudes, par Sézanne (Marne) 1 chacun 
Mm0 LAMOLET Eglantine, à Caulières (Somme) / 

! or»t reçu 
oc nnn i. /fjHJJIJ " 

chacun 

M. WIRTZ Robert, à Borny-les-Metz (Moselle) \
 ont 

Mm0 FERVEUR Aurélie, cultivatrice, à Coin-les-Cuvry (Moselle) I » 
M. VÂTRIN Emile, à Vaucremont (Moselle) / J [j (|nj| IT 
M EKEKLEN Camille, 8, r. des Couvents, Montigny-l.-Metz (Mos.) \ IU.UUU ' 
M. MAZUET LAMORLETTE, à Vraincourt (Meuse) / chacun 

I ont reçu 
M. SZEZESNIACK Raphaël, laitier, à Cutry (Meurthe-et-Moselle) j _ i 
M: FERRAUX Robert, Les Islettes (Meuse) i D'UuU H 

# J chacun 
PROCHAIN TIRAGE LE 31 MARS 1932 

Pour souscrire, s'adresser à MM. les Inspecteurs : 
ROUNG 39. rue du Cardinal-Mathieu, NANCY p' la MEURTHE-ét-MOSELLE 
CONTER, 4. Hue Mazelle, à LONGUYON, - — 
SIMON, Avenue de la 42«-Division A VERDUN pour la MEUSE. 
JAUME, 13, Rue Mozart, a METZ pour la MOSELI E 
GENON, 161 route de Wolppy a METZ-devantrles PONTS, — — 
FAUCONNIER. 1*2, Rue d'Arrhes A EPINAL, pour les VOSGES. 
SAMAIN, 16 rue de Mulhouse. DIJON pour la CAte-d'OR 

BÂNNIES^ASPRO 
EVITEZ 

LES _ 
MAUXk FETE 
INSOMNIE 
NERVOSITÉ 
IRRITABILITÉ 
RHUME. 
GRIPPE. 
RHUMATISME 
MAUX DEDENTS 
NÉ.VRI"**E 
NÉVRALGIE 
SUITES FACHEUSES 
D'UN ABUS 
D'ALCOOL 
DOULEURS 

DE LA 
MENSTRUATION 

Douleurs, nervosité, perte d'argent sont généralement les causes principales aux. 
quelles sont dûs les troubles dont l'humanité souffre le plus fréquemment. <• ASPRo, 
ne peut vous dédommager en argent, mais il peut cependant vous épargner beau, 
coup d'argent en vous protégeant contre bon nombre de maladies et de souffrances 
— en vous dispensant de garder le lit - en ramenant votre santé à son état normal 
« ASPRO » bannit la souffrance — il calme la nervosité et l'Irritabilité — en un mot 
Il est le remède souverain contre une fouie d'affections diverses trop nombreuses 
que pour pouvoir les énumérer ici. Ses usages sont si variés, qu' « ASPRO » est 
devenu un auxiliaire indispensable dans chaque famille, tous les membres peuvent 
en user, depuis les entants jusqu'aux parents. De plus, son action est prompte, défi-
nitive, sûre et efficace. Ceci est un fait indéniable, établi et prouvé par des milliers de 
personnes qui ont souffert et nous ont déclaré avoir expérimenté qu' « ASPRO » tait 
disparaître, en quelques minutes, les maux de tête les plus rebelles ; il arrête le 
rhume et la grippe en une nuit si l'attaque est prise à son début; il procure un doux 
sommeil au lieu de l'Insomnie; il calme immédiatement l'attaque la plus violente de 
rhumatisme, de sciatique, de névrite ou de névralgie; il calme les douleurs des trou-
bles menstruels. Pourquoi ne pas vous défendre contre tous ces maux? «ASPRO» peut 
vous en préserver! C'est bien simple, prene, « ASPRO » et vous serez soulagé, 

Lisez ces Attestations : 
" ASPRO " enraye 

un Rhume en une nuit 
Ma femme avait un gros rhume. Elle prit, le 

soir avant de se coucher, 3 tablettes d'« ASPRO » 
et, le, lendemain matin, le rhume était, sinon 

' guéri, complètement enrayé. 
E. DODENET 

2, rue de Clermont, Roanne (Loire) 

Je souffrais de Sciatigjue 
depuis plus de six mois 

le passais des nuits sans sommeil; j'avais 
déjà pris des drogues, rien n'y faisait. J'ai essayé 
« ASPRO » dès les premières tablettes, les dou-
leurs se sont calmées. J'en ai pris 4 boites 
consécutives et je n'ai plus rien ressenti. Mainte-
cant, je dors normalement. 

ADRIEN Barthélémy 
16, rue de l'Arquebuse, Autun (S-et-L.) 

Fort satisfait 
du résultat obtenu 

Premier secours 
pour les Mères 

La plupart des enfants sont sujets 
aux maux de dents, maux d'o-
reilles, rhumes et fièvres soudai-
nes. On peut donner « ASPRO » 
aux enfants ainsi affectés, il 
calmera la douleur et réduira 

rapidement la fièvre. 

COMMENT 

DONNER 

AUX ENFANTS 
(1 y a deux méthodes très sim 
pies : a) avec un peu de lait, b) 
casser la tablette et l'administrer 
dans une cuillerée à café de confi-
ture. Les doses sont : Enfants de 
3 à 6 ans, une demi-tablette — de 
6'à 14 ans, une tablette — de 14 
à 18 ans, une tablette et demie. 
« ASPRO » comme tout autre 
médicament ne devra pas être 
donné aux enfants âgés de moins 

de 3 ans sans avis médical 

J'ai employé « ASPRO » pour une douleur 
tenace à la jambe et j'ai éprouvé de suite un réel 
soulagement. Aussi, je suis fort satisfait du 
résultat obtenu. 

J. MONNERET 
144, rue Vendôme, Lyon (Rhône). 

Douleurs rhumatis-
males disparues en 

24 heures 
Souffrant de douleurs rhumatismales, j'ai 

essaye «ASPRO». J'ai ressenti un soulagement 
dès les premiers comprimés et les douleurs dispa-
rurent au bout de leures. Aucun médicament, 
jusqu'à ce jour, ne m'avait procuré pareil soulage-
ment. Aussi, grâce à votre merveilleux remède 
« ASPRO » je ne souffre plus. 

FR1ZOT Louis 
St-Léger-s/Dheune (S.-et-L.. 

Je souffrais 
de Névrite depuis plus 

de 2 mois 
J'ai voulu essayer votre produit • ASPRO»et, 

après six jours de traitement, j'oserais vous dire 
que je ne ressens plus rien, plus aucune douleur, 
et je me considère comme entièrement guéri, j'ap-
précie votre excellent remède que tout le monde 
devrait connaître, et nul ne devrait jamais être 
dépourvu de son paquet d'« ASPRO ». Aussi, je 
vous en suis infiniment reconnaissant. 

Ch. HOUDART 
184, rue de Leus-Fosse 13, Haisnes par la Bassée. 

Ce que les Docteurs disent s 
Tout praticien de l'art dentaire désireux de 

réduire au minimum les douleurs post-opératoires 
peut conseiller ses malades à pren re 2 ou 3 com-
primés de l'excellent produit «ASPRO » après les 
nteryentions douloureuses. Personnellement après 
un usage varié (toujours suivi par un peu de café 
fort) j'ai pu constater leur granue efficacité. 

Dr. S. G. (Somme). 
Je puis affirmer qu' « ASPRO » m'a donné 

d'excellents résultats dans tous les cas où l'acide 
acétyl-salicylique est indiqué. » 

Ce produit ne donne lieu à aucune intoléralnce 
gastrique, ce qui esf la meilleure preuve de sa 
pureté chimique* Docteur L. 

PHIX s 
La boîte de 10 Tablettes : 

3 PRS 75 
La boite de 25 Tablettes : 

7 PRS 50 
Impôt compris 

Dépôt pour la Francc : J. HANON, pharmacien de leru classe. 
Laboratoire de conditionnement : 8. Rue Flatters, AMIENS-

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. 

AVIS. — Si vous ne pouvez obtenir « ASPRO » chez votre pharmacien, 
adressez le montant de votre commande à M. J. HANON, pharmacien. 
8, rue Flatters, à Amiens, compte chèques postaux J -1*3 
n° 14646, qui vous l'expédiera franco. eSeES®! 

Sanders Advertising Service, Amiens. F- 97 

A céder après fortune 
BONNE 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 
import, centre de M.-et-M. Magnifique 
install., laborat. avec mach. modernes. 
Frigidaire neuf. Vaste appartem. avec 
chauff, central, gdes dépend. Abattoir 
à la maison. Ecuries, remises, jardin. 
Bail à vol. (vend, propre de l'imm.) 
Loyer très raisonn. Prouve actuellem 
2 b. de 6 à 700 li. 2 à 3 gros veaux, 
3 porcs, 1 mouton par semaine. Une 
petite tournée chaque jour dans le 
et une seule grande tournée de 5 vil 
lages par semaine. Aff. pouvant être 
beaucoup augm. par pers. actives ou 
famille de métier. Traite avec 50.000 
fr. comptant. Affaire exceptionn. S'adr. 

Banque P. M. PICARD 

m gr nt. la pièce 21o 1. feo pl fût rég. 
340 f. 3 écb. gtis Mme Marie Sudre, 
prop. St-Roch n» 79 pr Montpellier. 

DE 
LA LAINE RIEN QUE 

DE LA LAINE A 
LA 

GRANDE MANUFACTURE LYONNAISE DE MATELAS 
Maison unique pour le traitement et lavage' des Lain^'s--^ Sélection de Laines 
pour la matelasserie — Centralisation des Laines du Centre, de l'Est et du Sud-Est — 
Avec le prix actuel des Laines ne couchez plu s sur un matelas dur, faites-le regar-
nir ou changez-le de suite — Consultez la HALLE AUX LAINES DE LYON, 4, Rue 
des Célestins, LYON, qui peut vous livrer par retour du courrier et franco, soit la 
laine seule, soit le MATELAS confectionné à bourrelets et coutil pur fil au prix de : 

Largeur c/m.. 
Poids k 

Laine grise Prix.-
Laine blanche supérieure 
Laine blanche, 1er choix 

80 90 100 115/125 130 
11 13 15 18 20 

160 180 200 230 255 
230 265 295 350 390 
260 300 335 400 445 

140 
22 

275 
420 
485 

FABRIQUE d 
ACCORDEONS 

François DEDENIS & 1 
BRIVE (Corrèze) 
fondée en 1887 

Catalogue illustré 1 »r I 
REPARATIONS 

Nouvelle BAISSE DE PRIX! 

ÉPICERIE - FRUITERIE 
Seule dans bon quartier. Install. avec 
balance automatique. Beau logement 
personnel. Bail 8 ans. 400 fr. de vente 
par jour. Excellent affaire convient à 
jeunes gens actifs disposant de 8.000 

francs comptant. — S'adresser : 

g)RETS SUR IMMEUBLES, 6 %, plus im-
l pots» — Ecrire au journal. L-ll* 

| Banque P. M. PICARD
 H

3
a
VrNAd^ 

A céder ds Gde Ville Est 
Au centre, sur passage et proche Gare 

HOTEL-BRASSERIE Moderne 
30 Chambres tout conf. Eau courante 
chaude et froide partout. Chauff, cent. 
Clientèle voyag. et tourist. Bail volon-
té. Faculté ach. immeuble. Toutes facil . 
seraient accordées à proféssionel. S'ad. 
Cab, J. MOLLET, 45, Av. Foch, Nancy 

TELEPHONE 49.32 *BE?£SBStm 

■ BOULANGERIE ■ 
AVEC OU SANS IMMEUBLE 

Centre "import. ligne Vosges. Chiffre 
d'aff. annuel : 460 qx de farine, 100 
sacs issues et 12.000 Frs en pâtisserie. 
Portage à bris insignifiant. Installât, 
bien comprise. Beau fournil bien aéré. 
Four neuf, chaudière autom. PRIX 
TOTAL, FONDS et IMMEUBLE : 90.000 
Prs. FONDS SEUL : 45.000 Frs. Bail 
à volonté. Gdes facil. paiem. S'adres. 
Cabinet P. MASSON ̂ N

r

c
u

y
e V. ̂ lî 

(Point-Central) 

A CÉDER 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 
arrondissement de Lunéville. Bien placée. — 
Ecrire à L'EST REPUBLICAIN, LUNEVILLE, 
qui transmettra 2770. 

BOULANGERIE 
Bien située, jolie ville envir. 35 sacs 
par mois, 1/2 fantaisie, bonne vente 
en confiserie, pâtiss., p. pains et crois. I 
Bail à volonté. TR. BONNE AFFAIRE ! 

CONVENANT .PARFAITEM. A DEBUT 
SERIEUX DISPOSANT de 10.000 cpt. 

S'adresser : 

Cabinet P. MASSON 
(Point-Central) 

Cause grave discorde, à céder 

BELLE ÉPICERIE à NANCY 
Quartier le plus commerçant. 900 fr. de re-
cettes par jour. Beau logement. Me conten-
terai. étant donné l'urgence, de 20 à 25.000 
francs. (Très pressé et pas d agences.) — 
Ecrire EST REPUBLICAIN, NANCX. X-12. 

BOULANGERIE-PATISSERIE 
45 SACS SANS PORTAGE 

Bonne vente pâtiss., p. .pains, croiss. 
tous les jours. Située ville import, en-
vir. B. logé. Fournil b. aéré, four parf1 

état. A CEDER CAUSE CHANGEMENT 
SITUATION POUR PRIX EXCEPTION 
NEL et TOTAL de 40.000 Frs. Grandes 
facil. paiem. à amateur sér. S'adres 
Cabinet P. MASSON ̂ N

r

c7 ^o.aï 
(Point-Central) 

vm nat. 9«5. la p. 205 lit. port fût rég. 
t* conip. 380 fr. .3 échant. grat. Vve 
Fanjau, Prop. au PeU-Breton, Nîmes. 

CAUSE DISCORDE 

BAR-BRASSERIE 
centre industriel de la région, très 

belle install., grand comptoir double 
tirage, matériel neuf. Bail 12 ans, loyer 
1.500 fr., deux fois couvert par garnis 
Seul dans la maison. Jeux de quilles, 
jardin. 300 fr. en limonade par jour, 
très bonne vente facile à augmenter. 
A profiter de suite av. 30.000 fr. S'ad. 

Banque P M PICARD 33> rue d<J la r. m. IIWilVL/ Hache, NANCY 

P rêts à toutes personnes, sur tous titres de 
dommages de guerre. S'adr. RICHARD 

26,- Rue Xsatiouaie, à VARAIsGÊ VILLE. 

A vendre face Gare 1 

Banlieue Nancy 

| Jolie PROPRIÉTÉ Campagne 
avec NAISON habitation 5 
à manger, cuisine, eau, électr. 
dépend, pour élevage. Jardin atte?_i,0i de 60 ares. Terres et prés 1 becra 
On demande 40.000 fr. compt. Surgi 

à convenir. — S'adresser ; 
I Cab. J. MOLLET, 45, Av. 

TELEPHONE 49.32 

\fin rouge 9° 116 frs Thectol. Ecr. 
anc. maire, Le Grau-du-Roi (Gd). b ' / 

I BOULANGERIE-PATISSERIE 
Plein centre ville de Mthe-et-MlJe, P ^ 
sage forcé, très beau magasin, vL^r-
vaste et de plain-pied, matériel injJ

)U
r 

tant, diviseuse tout le nécessaire v > 
pâtisserie. Bail et loyer ava^ ̂ rdiD 
Logement 3 p. et cuis., grand J

 DS et dépendances, 50 sacs par m°l! 

portage, 4.000 fr. en pâtisserie. J-,
 e5 discorde, avec 35.000 fr. cpt. kà

 ia 

Banque P. M PICARD
 H

3^ue>M 

CAFÉ de CAMPAGWJ 
environs de Nancy, dans l°calj'feiie (Kt 
et réputée sur les bords de la g pU(' 
au pays), belle salle de cate *1.» tôt» 
Peut laire 150 Ir. par jour ''n'0 cot>' 
25.000 £r. à débattre, avec 15UU 

(Bonne occasion). geoff 

Comptoir Commercial 

GAFÉ-HOTEL de 
Gros bourg de la Haute-Mar , 
desservant 32 commune, 5 , jioi11 

renommé. Important niatêne •
 sU

per 
bre'iises dépendances. LogeWvi

 0a
ii 

be. 12 chambres toujours K>" j
r

 e» 
15 ans. loyer 4.000 fr. 8.0

 v0
io9 

limonade par mois, restaurait 
té. à profiter de suite, ogîi^resser 
avec 40.000 fr. comptant, b au. ^ ,, 

Banque P. M. PICARD h8.3^" h 

llrèts au, cultivateurs et 
1 tis pr matériel et bestiaux. S yj^ 
28, Eue Nationale, à vaiiaNOEM^ 


